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LINSL'LAIRE FHA>ÇAIS

Barbe s'est foi te arrive partout en même temps
que soft nom.

L'homme connue il fout a ses odeurs de préfé-
rence, sans cela aurait-on jamais pensé À consa-
crer dans mitre IjugitecHte phrase : • Un parfum
de lmune •utciélé. • — Puur trouver ce purfum-ta
il n« >uflil pa& dt hanter 1rs riches hôtel* et les
lambris d'or, il faut aller chea IJcinurson , rue
Saint-Maitin, i5. La réputation de cet habile pnr-
fnmeur KSI bien ancienne, ce qui ne I empêche pas
de rajeunir tous les ans, car tous les an* Ut'miir-
son inventequel<|ues nouvelle;» merveilles de toi-
lette. Aujourd'hui, c'est le Savon a la duchesse
irès-oniiieiix , ires-lt-ger, tii^-nduraut. qui n
laisse à 1J peau aucune ruiiesse, muis qui, »
conlraire, donne aux main* Hiitant d«j moëlleu..
que de blancheur. Ces classiques savon» de Wind
s>QTy que les vieux anglouiaues persistent à portei
aux nues, ne sauraient soutenir la comparaison
avec ta précieuse découverte de Demarson,

jusqu'au mois prochain ; d'ici i i , jfc tcirroÉner̂ i .
mon |Hîl«nouj;<ï dans c i t e Mrcque |>i»iî*n'itne r (
fécond u m i d h 'eu magasins de

nouveautés délicie
uics sortes, en

s, el )û ito iltmu|ii
lid J

, )û o ilmu|
pas ii« vuui meurt* datt-t lu 'ronlideiice tJe

Con

Savon à la duchesse , seul nrowale qu'adiiiclten
maintenant, au milieu des cicines et dei essen
ces de leur toilette a la Poinpadour, toutes le
jeunes femmes à la mode, c'est-à-dire toules cel-
leaqni sont véiiubletoent jalouses de leur beauté
«t soigneuses de leurs ch.irme*.

Je résumerai toutes mes leçons concernant le
toilettes dliommes par quelques mots sur les aie
liers de Roolf, tailleur, rue de Louïois, 10. On
a'oectipe beaucoup du paletot, et Roolf a obtenu
nn véritable succès pour un modèle de la plus
grande élégance , joli et en même temps f,,n
c m d C i '
g g , j
commode. Celte maison n'a

mps
éet. ni moue, i.ene maison na pas exagéré tes pri

comme tani d'autres.—Roolf, au contraire, s'i.
a une préiention, c'est celle du bon marché.
M sait que de ce temps-ci personne ne se f*ii
gloire de payer les choses plus cher qt: elles m-
valent.— Que l'homme riche trouve son habit
dautant mieux fait qu'il lui coûte peu d'argent,
et que l'homme sans fortune renoncerait à I habit
bien fait dont le prix serait au-dessus de *« pré
visions. '

MVsrechetchea, comme je tous l'ai iUjk dit ne
se borneront pas a la toilette; M y « i.,ie f<>ule
d'innovations, que je me propose de vou» faite
cannaîïre, el des deuil» dont je ne manquerai
pas de vous entretenir. *

ANNONCES.
VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE

Stiîv.itj t procès-verbal tfV Deltepisne fiujsMe
date du JJ juin i84a , tni«*crit nu bureau des
hypothèque* de Bastw, l e s juillet 184a, etire-
•'•>!ré i

A ia requête du sieur Jo&eph Oneto, ancien
cmomfrçanl demeurant à CorU*, comparant par

uvuué au tribunal civil «le
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in nu nuque» centimcfri. apparteoenie al si-

SAMEDI M FEVIUER t Sï î

ON S'ABONNE A BASTIA

AD ËUKEAl) DU JOURNAL.

A VAEII

A ."Office-Correspondance (.'AUGUSTE

DE VIGNT ot Comp.* Place de la Bourse
N° 5 , où l'on reçoit les annonces pour
Y/ru ai airs français,

Ce Journal paraît tous les Samedis. DIXIÈME ANNÉE, N« 6.

Rncco M^mvtzani t délia
che ne desse

<lî
C«ru II« s»rt?bbe rie

sato.

où 1.
(I,

; la saisie se poursuit ; le (iît •saisiàs-int »y.mt élu
micile à Baslîii en I étude de sou dit avoué qui

y demeure, rue des Jesnites;
Contre la dame Anne D.niefli, veuve Vincetitî,

et la dutnoistHe Anne Marie Caroline Vinceuii,
propriéiatres doiniriliées t d i dpropriéiatres et demeurant ci devant

d

Les armes sont un objet de luxa et de

a BiititM, à présent à Alexandrie en Egypte, par-
ties Mtisie»;

CfENS SAISIS A VENOBË.
* LOT. feigne si»*? ;iu IÙMI dit Saltallo quar-

ler A.'Agtiatti commune et arroudissouutiil «V
ilastia du ut la contenance totale , approximative
:st de quarante ares \l<n\\ 3a *:ompl.i:itêes en vi-
ne, et 8 autres en amandier*et labourables en
m seul corps, dont les ten-mu «ont à l'est le
hemiii public, et ù rouent le ruisseau. Il y
;iste une petite muisunruMie dite pressoir pour
service de Id vrudaiigt* compo-.iV d'une snile

A-~ — A'"- ' ' ' Le t»»luti

vigneron

800 f

-dc-i-h
, v •

lèce, et d'un seul -_
t le nommé Ilardièd

demeurant à Hasiia,
Mise à prix par là poursuivant. . , .
3"** LUT. Pixne sise au lieu dit fjtaca

MOUVEMENT »U FOUT DE UASTIJ

Du -i t »7 jiirivîer

N«ple<. balance!le M-Hi'iiri, c. Mattaresn, l
Mi i i i l l e . b>nrtbflr<l« ieunt QvttvW, c, Buc

h.>uil!e

16 fr.
8
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, gond. Lavas!ns, c. Francescl.i, v
, gondole Trinité, f. (>o*ta, vin.
. g. QujitreKière» , c. Dominiri, r

[Àttutrun. gondole Conception, c. Giibrielli, Ii
.ivouiiif. bat. à vap Selnistinni, c. LoU, pass

Ajurcio. |>. à vap. Télégraphe, c. Ucrt<.cci, |ia«J
Poriofernjo. br. «goélette Si •Antoine, c. Guasq

reiàclie
Nice. liombardeSt-MiMiric-e, c .Gz
Toulon b à VToulon, bal à v.ip. Var, c. Vallî:
N»ntf* *t Liv«

LOIM-^.I, bl

quartier de
rouj
nanec approximative est
ares plautéos à vigne et l«
sont vignes des hoirs Mali
t du sieur A. llenic

coinuiuue * ar-el ar
issement de Oastîu,d<>iii la eut»te-

i vin^t-cinq

de

Paris, boulevnrt des Italiens, 26 , a préi
l'Académie des Scirnces. Quelques-uns 1
ecnei : « Ce fusil n'est pas nouveau,- en ,
- que, on a fait, depuis long-temps, des pi
• et de» carabines à plusieurs coups. •

A cela M. Devi-me a répondu : Je n'ai pas in-
rente, — mais j ai perfectionné.

Le fusil Deyisme ejt «ns pUtine et sans chien
il porte un seul ctmn et, à la base, un tonnerre

igm. Ce-t le même
Guaglini, vigneron deuieu-

ran[ à lia»lia qui en est!e t-ul>>u parlintre.
Mise à prix par le méfi»e
4roe LOT, Boutique nyaui iteux cham-

bres »ur le derrière sise tue ' l e Jésuites à
U-istia, comuiiiiie et itrrondisienieut de
lïuAtia , au rei-dr-chaussée dt; Id mais4>n

Poitoverchio. tnistick
blé.

p
(lènèrmi>n»vUm

, , <r. Herna

c. B<t
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des communes du Nébbio est en faveur de la rou-
tedeBivinco.

Du reste, parmi ceux oppose* i la roule de Ui-
Nous avons reçu d'un h»bit3nt du Nebbio lai vincu, cinq , ciimnte nous i'sïons TU, oui À leur

A

lettre suivante qui nous paraît établir sur de lions
arguments la préférence que Ion doit accorder
IU tracé de SIO-Slefano sur celui de S1 Florent.

Monsieur le Rédacteur t

Permettes-moi de dire quelques mots sur la
'ouïe do Nebbio.

On a dît avec raison qu.il importait que cette
mite put servir a la niajonte des communes. Il
ne s'agit que de compter.

Les seuls villages qui pourraient profiter de la
Alerta, gondole Assomption, c. Guaitdla, blc', Iroute de ceinture, sont : S'-FInretu, Patrimonii

Barbaggîo, Poggiwet Olttta. Encore ces deux der
niers, Oletta surtout, peuvent«galemeui profa'tei

nzi, qui ne porte pas de numéro, et

par U seule pression du doigt sur la détente, te*
qnel levier fuît mouvoir un rocket ou èfnUc qui
détermine f t fixe d'une manière positive la place
des tonnerres portant la charge. On peut rempla-
cer le» six coup* tiré», par u» to
chang-e contenant six nouvelles ch

p i -
>nerrc de rc-
ir^es, cechan-

qiit ne demande au plus que trois
secondes, permet de tirer avec celte arme un
nombre de coups infini, selon le nombre det roc*
serres de rechange que l'on voudra avoir.

£ l maintenant, prenez patience, je vous

Fabl
de laquelle boutique t*t dépendances les
tenants sont d un cùte J'escahfr de la
maison FabrJT* marne, de l'autre lu bou-
tique Avt li.iir» de feu dame Crcgoii né«
Santelti.

Mise à prix par le même 3}aoof.
5ra* LUT. Appartement c<tnin«»é île

leur pièces faisant parti** «le U m nia ou
Imtelli, P » - Sî-JcSTî CtiU.uit.nr V* ttrn*n*

dissemenl de Basfîa , bquelle tnai^nn n«
portant pas de numéro, l*s deux tenants
de diiapparicmeut, (jtiî est situe «M pre-
mier étage de la dît** maison sont ttet
chambres appartenant AUX sieurs Pal»*
ticini d'une part, et aux fteres PouVsta
de f autre.

Mise à prix par le même i,o*of.
Ladjudication aura lieu à l'audience du tribu-

nal civil de fUstia. du dixfh-riet prochain, ont*
heures du mstlîo.

PIGNONI,

.M.irinagg-iti, gomliite St-Simon, r. Filippi, di
Ma<'ii»a^gio. gondole Î '.IM pption, c. Damiani,.
!tlaau«ggio.gnudoli.' S'-Jfau- Dnptiste, c. liai va cj
Livourin*. bat. à vap. Poizodiborgn, c. Vulzi.
Livouine. br.-g>*ëli*lte Deux Amis, r. Alton*!,
Lî vou r ne. misiiik As«<'iti(>ti<>n, c, Tlner^, U11*!.
Lîvoiirnc itirUue Ve de» (larmes, c. Sinco, lest.
Marseille. g..èletlB

taille,.

Marseill**, br.-goifU-tle (^onrepiinu, r, Kr»>it ni.
Marseille, inittick (Jouceptiou, v. ll«Hi«ilî« kl.
Toulon. !>•*!. a vap. V.ir, c, Valii, d**f.&'h<*t.
n-tnifsciîî, g, Sl-Je*nt Iïu|tti-ie, c. Ghrmitli, div.
Naplf s. bularicellt? St-Ph<lippr, c. Gotlino, 3 Mguil
Naples. bttUncelle Sl-llrori, c. Matiarest», id.
Portovrrchio. bute>«u Jeune- t'Aétneui?,. c, S-to-

peuvent «
vec plusde facilite de la route de Bivinco. Quant

a y°-Pielro , ce village est extrêmement éloigné
île la route de ceinture, celle de Bivinco convient
infiniment mieux à su position , consultant son
intérêt typographique il finira san* nul doute,
par se prononcer pour la route de Bivinco, mat-
gré les efforts contraires de quelques propriétai-
res influents du pays , qui ont des biens du côte
le Casta où la route de ceinture doit passer.

Il esta remarquer que S'-Floienl, Patrinionio,
•or*i', c. SÏM-O, c-liAtaijBarbaggio, P"ggio et Olelta ont déjà la grande
'"•""'•'" « 6 - * : • "route de communication existante entre Bastia et

S'-Florent, à laquelle la roule de ceinture se bor-
nerait à apporter une rectification. Toute foi s la
route, telle qu'elle e*t aujourd hui, en parfaite-
ment carrossable etsui tout du cùte de S'-Florent.
Patrimonio eu profite a l'aide d'un embranchement
qui a été pratiqué, et les autres communes pour-
mol eu profiter au»*i avec la plus grande facilité,

Ncbhin . mais encore avec la BaUgne d un cdté '
et de l'autre aTec toute la parlia orientale de l'île*
S1 Florent aura ainsi deui, grandes routes h sa
disposition, celle de Bas lia existant actuellement,
et celle de Bivinco.

Cette dernière roule, qui fera prospérer le
Nebbio en lui fournissant un moyen tacite de

disposition la roule de S'-Flnrent a Bas lia , ft ils
soïit en quelque sorte désintéressés dans la ques-
tion. Mais les autres, formant ce qu'on appelle le | n p b b l o e n |U, tournitsant un moyen „...». ^
haut Nebbio, n'eo ont point. La roule de ceinture ( transport, sera surtout une source de prospérité
ne les fera pas sortir de cet état, car elle ne leu-' - — - •
luvrira aucune communication possible, soit ave
il-Florent, soilavec Bastia. II n'y a moyen, pAii

U Gérant N. TAIÏTABOU.

BASTIA. — (

raloir, — D'une autre part, pour la route de Bi
tioco, il y a l'adhésion et les sollicitations for-
melles dOlineia, Vallecalle, Ruuli, Murato, Ru
pale, Pieve, Sorio ri SanGavino. —Ce qui don-
ne à l'égard de t-ette route (dénombrement exic-
lement fait) surquatorze vilUjçes, cinq contre, en
y compreaantOleUa, huit pour,et un (SIO*P>elro)
qui jnsqa'ict ne s'est pas prononce. Voila un cal-
cul préi-îs qui indique exactement que (a majorité

ces
Bivinco.

En effet la route de, Bivinco, aboutissant d'une
part avec la grande route de Baslia à Ajaccio, 1
d'une autre part » v c i'Ile-Rousse, traversera le
rœur du Nehbio, el ouvrira ainsi une tuugtiltiqu'
vfii» pour le transport des huile* et de tous \c
prmluits.

On objecte que cette route ne devra »rvir qui
Ohneta, Vallecatlc et Murata. C*e«t là une grandi
erreur. Si Mnraio, doit profiter de la roule de Bi
vinco, Sorio , Pirve el Rapale , !rè* rapprochés
l'un fie l'autre, doivent nt'Cfstairrntent en pro-
fiter aussi, car il leur sera très facile de joindre
l'embranchement d* Muralo parités embranche
•uents successifs, pratiqués d'un village à l'autre,
ou bien chacun d'eux pourra faire un embranche-
ment direct pour joindre la route su point le plus
à su convenance. — S'°Pieiro et San-Garino de-
vront faire un em bran chôment de cette nature ,
mais il leur sera bien plus commette de lexécu-
ter avec la route de Bivinco qu'avec celle de
ceinture, car la première passe beaucoup plus
près de ces deux villages. — Rutali qui touchera
presque la route, établira sa communication avec
la plu» gnnde facilité.—Quant à Oletiaet Poggîo,
qui peuvent se servir de lu vieille route existante
<le S1-Florent à Baitia, pourront également abou-
tir à celle de Bmnco dont iU se trouveront plus
rapprochés, et n'auront pour cela qu'à joindre
l'embranchement d'Olmeta.

On objecte encore qu'avec la route de Bivinco
S*-Florent demeurera dans l'isolement le plu
complet. Il est vrai que la route de Bivinco laisse
île colé S1-Florent. Mais il est également vra
qu'elle ne passera qu'a deux mille, environ de
cette ville, a laquelle »n la rstraci.era par un em-
branchement que Ir* ingénieur* ont tracé comme
devant faire partie du projet, et qui sera d'ailleurs
très peu coûteux et lr£a facile, s'a pissant de tra-
verser des terrein* en plaine. Loin d'être isolé
S'-Florent, par la roule de Bivinco, verra donc se»
comniunipitions ouvertes, non seulement avec le

pour Si-Florent, car, ]»utre les produits du Neb-
bio inéute , dont St-Florent es' le port natnrel ,
elle servira à conduire dans celte ville le» huiles
d« la partie de l'est de notre île, qu'il sera plus
avinrsg^nx, sur.^ut en temps ùe guerre, d'em-
barquer i S t-Florent plutôt qu'à Ba&lia.

La route de ceinture restreindrait les commu-
nications de St-Florcnt à B-istia et à Calvi, sans
lui ouvrir aucune communication ivec l'inté-
rieur. C'est alors que St-Florent serait réellement
{, *ppé d'un isolement complet. —La route c3e
Bivinco, au contraire, lui fournira, comme on
voit, les communications les plus étendues avec
B i el Calvi, ?t Ue plus avec lé Nebbio el avec
tout L- .-exe de î ne.

Sî la p' iwe de Napoléon, que St-Florent dût
levenir un jour la capitale de U Corse, pouvait
amais ne réaliser , ce no serait assurément qnVn
Mivrant de la sorte, pour la capitale nouvelle!

dés communications avec tout le pays, et non en
se bornant à la mettre en rapport avec Bastia et
avec Calvi.

Il vat donc incontestable que l'intérêt de la ma-
jo/itt* des communes du Nebbio , l'intérêt bien
entrmïu de Sî-Flurem, et celui de !a Corse entiè-
re, veulent qu'on etécule la roule de Bivinco, et
non point celle de ceinture.

Je vou» prie, M. le Rédacteur, de vouloir bien
nserer ma lettre dans votre prochain numéro.

UH habitant du Nebbio.

M. Hnart, rerieur de l'Académie, est arrive
ns notre ville hier 10 du courant. M. Hiurt

joint, aux qualités île l'Administrateur habile et
ingué par les talents, une exactitude qui Ta

qn au dévouement. Il m faut, en effet, pour se
•rnrire a Bastia dan* celle saison et par des temps

mauvais.

En vertu d'un arréïé de M. |le recteur de l'Acm-
Je mie de U Cor»c , la commission d'Instruction
irimaire établie a Aj.tcci« pour 1 examen des ni-
irantes aux brevet* de capacité, sa réunira la 5

mars prochain.



L INSULAIRE FKAiVÇAIS

Aucune postulante ne sera admise devant la
conifni&Mon d'examen si elld n'est âgée de vingt
uns au moins. Kllesera tenue de présenter t°soii
acte de naissance j *i tlle est mariée, l'acte de cé-
lébration de son mariage ; si elle est veuve, l'acte
do décès de son mari ; i° un «ertiKcat de boune
vie et mœurs, délivré* sur l'attestation de* irait
conseillers nuinici[taux , par le maire de lu

* Ce matin, a quatre heures , le Napo/éom e:
de nouveau surù pour rester dehors tuule la jour
tiée ; il lui faut ce temps pour fuire une ex péri en
ce importante. Voici ea quuî eUecuiiûlte. Lor*<
Hue le h&tiiueat, favorise par le vent, voudra »<
servir de ses voiles , on camprend que l'hélice
traînant à sou arrière offrirait une grande résU-
tance au fluide, si elle restait fixée au grand axa^•wutntiiiti a luiiuiifiiniiA > irai 4C i i l l l l « u c m lii.Mi* — iaii\.o a u n u i u v , ;n d i v rV9«all IIJL̂ C a u A*l BIIU • !

m une, ou de chacune des communes où elle au-1 qui lui communique te mouvement; puîsqu
ra résidé* depuis truis ans. Cea pièce» doivent être ' prenant la rotation que lui communiquerait h
déposées dans les bureaux tle l'Académie à 1 marche du h&timent, elle réunirait sur tous
veille, au moins, du jour fixe pour les examens, rouages de lu machine. II est donc iudispemtabli

d'isoler l'hélice, de la rendre au besoin iudépen

Le 7 mars prochain aura lieu , dam une de!
salles de l'hôtel de la préfecture, la mise en adju-
dication des travaux ci-après désignés, à faire sui
la route royale n° 10,8 denastiaàBonifacio, savoir:

Construction entre la crête de la rive droite de
Vellickeri et la ritiére de la Solenzara , sur
longueur de 7849 m. 4' c. Le montant !de ces
travaux s'élève à Q4,OOO fr

Construction entre la rivière de
Sw-Lucie et la rivière de \z Farta-
naccia, sur une longueur de ia,38i
m. 05 c. Le montant de ces travaux
s'élève à 3ao,ooo

Construction entre la Fontanac-
cia et la Solenzara, su r une longueur
île 13,00,3 m. o5 c. Le montant de
ces travaux s'élève à 4 o o ï° t ) O

81 4J000 fr.

Le Journal du Havre nous apporte des détails
sur l'excursion faile par le bâtiment à vapeur le
Napoléon pour essayer le nouveau mécanisme à
vis d'Archimèdc qui doit remplacer les roues à
Aube. Le NajMnèoneAl un de» àrois bateaux à va-
peur que le gouvernement;) fait construire pour
être affectés au service «les dépêches de la Corse
qui doit commencer le i*r avril prochain,

• La goélette à hélice le Napoléon a été mise
en mer hier a5 janvier, dans le but d 'es-
sayer ses machines. Un concouru considérable de
curieux stationnait sur le quai et la jetée pour as-
sister à la sortie de ce bâtiment, qui offrait aux
habitants du Havre , si familiers avec la naviga-
tion a vapeur , le premier modèle du nouveau
système de propulsion. En voyant son franc bord
aligné de bout en bout sans solution de contiuui -
té, on cherchait instinctivement sa voiture, «1 le
regard n'apercevant qu'une cheminée, était nalu
reilrment ramené aux flancs du bitimenl, où de-
vaient se troiner les roues motrices. ?(i lui. ni
I autre de ces moyens d'action n'apparaissaient à
leur place ordinaire.

• En faisant ces remarques, chacun appréciait
(avantage évident d'un système qui, réunissant
les bénéfices des deux mûries tle navigation, était
exempt des plus grands inconvénient de chacun
d'eux.

• D'après les renseignements qui nous ont été
fournis sur les essaisauxqueUil s'est livré, le Na-
polèon remplira entièrement l'attente de ses cons-
tructeurs. Il n'a pas, du premier coup, donné les
résultats qu'il peut atteindre. Ainsi, au lieu de
vingt-cihq coups de piston, la nïarhine n'a four-
ni que dix-huit coups ; mais cette imperfection ,
qui provient de quelques défauts d'ajustement
inévitables, et que l'épreuve avait pour but de
reconnaître, aéra facilement annulée , puisqu'il
ne s agit que d* quelques corrections île dé mil ;
et, comme en cet état môme l'hélice a fait filer au
navire 7 , 8 et près de 9 noeuds en certains mo-
mens , on peut, dés à présent, regarder comme
acquis Uj succès cnmptet de cette belle innova-

danle du grand axe, aÛn qu'elle puisse tournei
librement. A cet effet, un mécanisme fort siinplt
relie 1 hélice au grund axe ou l'en sépare à volon-
té, et c'est pour essayer si lu manœuvre de ce mé-
canisme est praticable et facile à la mer que le
Napoléon est sorti ce matin, en se faisant accoro
pagner par précaution d'un bateau à vapeur d'es

APPEL
OS LA. CLASSE OX l84a.

Le sous-préfet de l'arrondissement de Basti
donne avis que l'examen des tableaux de recense
ment et le tirage au sort de la classe de 1842 au
ront lieu, pour chacun des cantons de l'arron-
dissement de Bas lia, ainsi qu'il suit :

St-Fiorentà St-Florent, 30 février 1843 ,39
heures du malin.

Non ta à 01 mt-ta, ai fév. à 9 h.
ttrando à tirando, aa tëv. à 9 h.
Lurî à Luri, a3 fév. » 9 h.
Rogliano à Rogliano, a4 fév. à 9 h.
St-Marttno a $i-Martîno, a6 iév. à 9 h.
Basti a à Bastia, 37 fév. à 9 h.
Borgo à Borgo, i"f mars a 9 h.
Camptcello à VolpajoU, 2 mars à 9 h.
Ca ni pi le à Monte, 3 mars à 9 h.
Porta à Porta, 4 mars à 9 h.
Pem-CnseveccMe à Pem-Caseveechie, 6 idem.
St-Nicolao n Sia- Maria-Pognio, 7 mars a 9 h.
Cerviurfe a Ccrvinne, 7 mars à midi.
Vescovaii» à Venznlasca, 9 mars à 9 h.
Oleita à Ohneta de Tu<)a, la mars à 10 h.
Muratn à Wurato, i3 mars à 10 h.
Sio-Pielro à Surio, 14 murs à ic h.
Lama à Lama, 16 mars à 10 b.

(Correspondance particulière du Tnulonnais. )
Nous avons annoncé que l'ordre d'armer im-

médiatement la corvette de 1er rang la Sabine était
arrivé au port.

Une nouvelle dépêche de M. le ministre de la
ras n ne vieni de prescrire à Inuiotiié uturiliiiiedu
port de prendre les mesures nécessaires pour le
prompt armement de la corvette la Zclee et du
brick le ttoagaiwiik.

Il règne en ce moment dans l'arsenal un mou-
vement extraordinaire, et nous apprenons que
tous Us ateliers doivent travailler demain, di-

La gabarre la Perdrix doit bientôt embarquer
t'es troupe» pour l'Algérie.

Nous voyons dans une lettre de (.herchell qu«
les arabes révolte* appartenant (aux^tieni-Menas
fer et autres tribus de ces contrées , sont com-
mandés par Ël-Berkaui, (Ben aîssa), oncle)de Ber
kani(Catlduur), notre agha.Cadduuresl resté avec
le» Fiançai» , et c'est au moyen de ses émisseries
que te commandant supérieur de Cherchell a ét«
exactement informé des mouvements*d'Abd-el.
K.*uVr et de» progrès de l'insurrection.

I IYSILAIKK

NOUVELLES D AFRIQUE.
[Correspondance du Toulonnais).

Alger, le 3o janvier. |
Le a5 janvier nous vous informions des tenta-l

f l J

ûdjanawt bougé, le mimvetuonl insurrection- des députés un buste rn marbre du duc d'Or-
I n'avait commencé qu'au-delà des Beni-Me- ténus. Le prince est en uni foi me de lieutenant-

tasser > et sur le bruit de sa présence à Cherchell, ! général, et d'une ressemblance parfaite. Ce buste
sera pUcé dans la salle Je* coatérenues.jeaucoup de chefs s'étaient hâtés de venir intplu-

er sa miséricorde pour des populations, disent
|s, indignement abusées par l'émir, t-es protes-
tions n'ont toutefois pas fattreooncer M. legou-
erneur-général aux dispositions déjà arrêtées par
ui pour faire rentrer toutes les tribus dans 1 o-
H-is&ance, Le petit corps d'armée qu'il dirige en
lersonne a du en conséquence »e mettre eu mar-
he aujourd'hui inetne, dans ta direction (U Té-
iei. Nous ne larderons donc pus k connaître p
hainement l'attitude que ce» tribus auront mon-

Irée à sou approche &ur leur territoire.
— On nous écrit â'Oran, le 31 janvier 4
Des avis reçus i Mostaganem le 18 annonçaient

'us !?« colonnes actives «le la division d'Oran ,
mmandées par le général de Lamuricière et

tives iaites parles agens d'Abd-el-Kader vers letlQentil, ont envahi le territoire de quelques tribus
Beni-Menasser ( les vainqueurs des vainqueurs ) t n c o r e attachées il la fortune d'Abd-el-Kader et
qui, a ce qu'il paraît, avaient refusé de se joindre
A lut pour recommencer la guerre sainte ; cepen-
dant, El-Berghaui répandait partout l'annonce du
rappel du générât Bugeaud que tes Arabes crai
giient et redoutent.

F.UBerghani réussit it abuser tes chefs des tri-
bus des Megas qui prirent les armes, et ceux-ci
persuadèrent aisément tes Heni-Menasser qui ne
doutant plus de la nouvelle répandue par l'arri-
vée d'Abd-el-Kader lui-même à la tète de 4 ) oon | n o t r e |ign«.

leur out fait éprouver des pertes considérables.
La colonne du général Gentil a pris près de 1000
tètes de bétail. Celle de Mascara s fait aussi de
furies prises. On dit que la cavalerie du général
Lamnriciére a poursuivi Abd-el-Kader pendant
trois heures.

Le 56" régiment d'infanterie de ligne est réuni
dans notr» «ÎUe

Tout est tranquille dans le pays en deçj de

cavalier» , dit-on, (lér.orniilé d'un tel chiffra eitl Nous avons reçu de Marseille quelques che-
trés-conteslable), firent leurs effort» puur allirer| , a u x pO l l r le train des équipage!, un navire en a
dans un piège ie gênerai de Bar cjuiis avaient re<| perdu douie pendaut u traversée, sur 36; c'en
solu de combattre "«pérant un succès qui devait! | e tiers de la cargaison.

II paraît que la colonne aux ordres du général
amener la défection des irions de l'Oueuseris, dul
'îrand pic, etc , enfin de toutes celles de la pro-]

Ou ag janvier.

vioce. Le général de Bar eut la présence d'esprit! Gentil, qui/en sortant de Mostaganem. s'était di-
ûc r.tj pas âé cûû.^rr.nîtUrc cîu «verîti ^uasiiùi icpj ri»ee vers iet Fîitas, a ensuite jjagné ia Ta liée du

enérai Bugeaud de ce qui se p a k i
g , ite gag

.,, . _ - Jchéliff, d'où elle se rendra » Tenez. Ces troupes
C'était vendredi dernier que la uouvelle par i o n t encore tiré ao jours devivres deMostagmiem.

int à Alger, et à l'instant même, les ordres lu-l On dit que le général Gentil s'est dirigé vers
ent donnés. La milice fut convoquée et file pre-l Tene* sur lavii reçu que l'Emir se trouvait dans

manche.
Le port de Brest a aussi reçu l'ordre d arnier

plusieurs petits luhiments. Ces armements nous
paraissent destinés à aller augmenter le nombre
de nos croiseurs sur la côte occidentale d'Airi-

Le bateau à vapeur le Papin est parti pour
Port-Vendre.

Le vapeur hôpital le Grégoit a fait route pour
Alger, après avoir reçu à bord 90 ps«5<igers mi-
litaires, dont plusieurs officiers.

La corvette VExpéditwe est entrée dans le port.
La goélette U Mésange a été remorqué»- en ra-

de aujourd'hui.

iait les postes de la ville à 10 heures du matin,
On expédia partout des courriels pour le départ
des troupes qui s'ébranlèrent en s'échelonnant
différents points où elles étaient stationnées ; des
lavires du commerce furent notisés , embarqué-
'ent lit** troupes et furent remorqué-* par des bâ-
ment* ?_ vapeur de l'État. X^e même jour, aprè*
voir ilonné ses ordres, le gouverneur*généra

it embarqué vers une heure pour Cherchell; 11
•avaleriese mit ea marche vendredi soir, samedi

dimanche ; enfin , les divisions de Miliahnu,
Médéuh et Bhdah doivent arriver successivement
sur les lieux où les ennemis paraissent se concen
trer. Aujourd'hui, 3o janvier, nousapprrnons
Cherchell, que M. Bugeaud , s'est porté en avant
aussitôt >uii ttn iv«ie tliii-*c>iUo localité, il sara sui-
vi par les troupe* qui ont onîre de le rejoindre.

Il ino serait impotsiUle de vous dépeindre le*
sentiments divers qui nous agitent depuis
dredi, chacun fait ses conjectures, c'est a s'y per

cepead^nt, aucun Je
ce que nous avons ferme confiance dans I ha]
du général en chef, qui est admirable par sa pré-
sence d'esprit et surtout par son infatigable acti-
vité : rien ne lui échappe, il arrivera sur les eo4
nemis avant que ceux-ci s'en doutciU; nous lui
rendons cette justice» et les Arabes lesa?entbiea,
c'est peut-être la 1 ai sou de la frayeur qui
inspire.

—On lit dan* 1« Moniteur Algérien ;
Arrivé sur les lieux dans la nuit du] 37 de <

mois, til. le gouverneur-général, a pu si* convair
cre aussitôt que le mal était beaucoup moins graflfl
qu'on le lui avait dépeint.] En effet aucune de
grandes tribus kahiles qui bordent la plaine deb

ces contrées.
Le bateau à vapeur le Tènarc porteur de la

J correspondance, est arrivé hier soir. Ce paqtie-
hoi a du s'arrêter pendant a4 heures a Moslaga-
nem pour permettre à un navire de commerce
qu'il avait à U remorque de déposer «on char-
gement, consistant en armes et autres objets pour
Mascara.

La colonne aux ordres du général Lantnrîcière
était attendue ces jours derniers à Mascara.

Le bateau à vapeur le Tartanst qui est allé à
Tanger ( Maroc) avec M. Peli«ii»*r. r«.n«itl_gç«é
rai de France à Magador, n'est pas encore de re-
tour.

On nous écrit de Bougiey le 33 janvier :
Notre peùltf garnison a effectué une sortie le

2.3 ; elle » est dirigée vers \e territoire d'une tribu
ennemie située dans le voisinage. Parues pendant
la nuit, nos troupe» sont arrivées sur le territoire
de la tribu hostile à quatre heure* du matin. Elles
untoperc une raixiaqn, * prntltiî» .inrlnops te!
<ie bétail et plusieurs chevaux et mulets. Nout
avons fait, en outre, 11 prisonniers parmi les-
quels se trouve le sdn-ik de la tribu.

—Un armemeutdoitse rendre immédiatement
aux îles Marquises , afiu de protéger les troupes
lrançai»e» qui »« trouvent d.ms cei archipel. C«t-
»e mesure a été prisa par suite des dernière* nou-
velles arrivées de ces îles. Il n'y a pas eu de ré-
volte parmi les indigènes, ainsi que l'annonçaient
les juurnnux de Londres , mais on craignait un
mouvement. M. le prince de Joint il le devra res-
ter dans l'arch

Nouvelles Diverses.
Un journal annonce que la majorité de la eom-

nitsion chargée d'examiner le projet de loi pour
a suppression du sucre indigène paraît décidée

a repousser le projet du gouvernement, et à pro-
poser l'égalité de l'irap^t sur les deux suer*».

—On a porté , à la bibliothèque de la chambre

M. te prince de Joiimlle devra r*s-
tipel des Marquises jusqu'à l'arrivée

des forces suffisante» pour contenir la popula-
tion et assurer notre domination. On ignore en-
core quelles sont tes instructions qui ont dû être
transmises» M. de Joinvilte; mais il est probable
que le ministre ait voulu inaugurer la prise de pos-
session «iéfmiuve ùe ce» île a par la présence d'un
prince de la famille royale.

— Les agents politiques et consulaires de ta
France sont au nombre de 19a , qui se classent
comme suit, suivant leur dignité : 10 ambassa-
deurs , ai ministres plénipotentiaires, a charges
d affaires , 33 secrétaires d'ambassade et de léga-
tion, i5 attachés, a4 consuls-généraux ei 87 con-
suls de première et de deuxième classe.

Le traitement varie, pour les ambassadeurs de
58 à 3oo,ooo fr.; pour les ministres plénipoten-
tiaires, de a5 à 100,000 fr.; pour les consuls-gé-
néraux, de i5 à 36,000 fr. ; pour les autres con-
sul», de 8,000 ù 28,000 fr. Le traitement du con-
sul à Canton est élevé a 40,000 fr.

— Au 3i octobre 184:1, le nombre des mem-
bres de l'ordre de la Légion-d'Honneur était de
49,384, savoir : 73 grand'eroix, 19a grands offi-
ciers, 797 commandeurs, 4,46a officiers, 43,858
chevaliers, dont 3*5,9.34 sans traitement.

— Au premier janvier 1S43, I effectif général
des réfugiés subventionnés de diverses nations se
composait de 5,839 individus, savoir : t Portu-
gais, 7 Allemand*, 389 Italiens, 1,178 Espagnols,
4.a"4 Polonais.Parmi ces étrange», il s'en trou-
ve i,5ai qui, à raison de leur âge, de leurs infir-
mités ou de leur ignorance de la langue françai-

:, sont hors d'état d'embrasser aucune espèce
d'occupation. La plupart des hommes valides se
livrent au travail; mais les faibles salaires qu'ils
reçoivent leur rendent nécessaire la continuation
des secours île 1 État. Un crédit de a,ï5o,ooo fr.
leur est affecté depuis 1S41. Depuis le i**" janvier
i834 jusqu'au 3i décembre i8ja , les secours
payésaux réfugiés espagnols s'élèvent à 6 millions.

— On Ut dans plusieurs journaux les lignes
ni vantes :

Deux tableaux de M. Ary Scheffer, connus
sou* le nom des Deux Mignons, qui se trouvaient
dans In galerie de M. le duc d'Orléans, appar-
tiennent aujourd'hui à M. le comte Mule, en exé-
cution d'une disposition testamentaire prise en
1840 par le Prince royal, et conçue en ces ter-

— Comme c'est le comte Mole qui m'a ;;iarié,

vier, et dont l'armement sera hâté, dît la dépêche,
par tous les moyens possible», ainsi que celui du
brick le Génie, précédemment ordonné. •

— Les instituteurs primaires communaax «
préparent à adresser, de tous lés points de la
Krauce, une pétition aux trois Pouvoirs pour
solliciter une amélioration dans leur position ,
qui aujourd'hui ne leur présente véritablement
qu'une vie misérable et une vieillesse entière-
ment dépourvue de ressources. Depuis long-
temps, les conseils généraux ont cherché à appe-
ler I attention dri Gouvernement sur l'insuffisance
des traitements affectés aux» iaitiiuteum commu-
naux. Ceux-ci, dans leur pétition, établissent que
la retenue de 3 pour 0/0 dont leur maigre traite-
ment est passible, ne peut constituer au bout de
trente années d'exercice, qu'une somme moyen-
ne de 1,000 fr. C'est donc moins de 5o fr. de
rente pour leur vieux jours !... pour l'époque où
la société ne pouvant plus tirer d'eux aucun ser-
vice leur refusera tout salaire. On aurait honte
sans doute de décréter que les instituteurs, après
trente ans d'exercice de leurs importantes et
saintes fonctions, seront admis dans J?s "asiles ou-
verts aux mendiants invalides, et cependant,
cette retraite serait encore préférable à la posi-
tion qui leur est de fait réservée.

Les instituteurs ne sont point exigeants : ils
demandent un traitement en rapport avec leurs
besoins, et sur lequel on puisse exercer une re-
tenue annuelle, non remboursable, suffisante
pour leur assurer 4<>o fr. de retraite après vingt
ans de service et 600 fr. après trente ans; ils de-
mandent de plus que la moitié de la retraite soit
réversible sur la têie de leurs veuves.

Le Gouvernement, qui semble attacher tant de
prix à la propagation des lumières, peut-il faire
moins pour les personnes qui dévouent leur vie
au difficile et rude métier d'instituteur ? Quelles
garanties de moralité et de savoir pourrait-il exi-
ger d ailleurs d'hommes auxquels il donne une
existence pleine de gène et de privations avec la
mendicité pour perspective ?

( La Phalange )
AMCLSTSPRX. — Le Globe anglais regrette d'ap-

prendre que l u derniers symptômes d'une amé-
lioration du commerce se sont évanouis. On atta-
chait trop d'importance au résultat de la paix a-
vec la Chine, et les maisons de commerce com-
mencent a voir que l'influence de cet événement
en Angleterre sera lente et graduelle.

— Pes communications fréquentes ont eu lieu
récemment entre sir Robert Peel et la chambre1

de commerce de Birmingham relativement à la
yiaiiinn ftfh*MM> .!.i iNimnwrcï. des manufactu-
res et des ouvriers de cette grande ville. Sir Ro-
bert Peel a annoncé que, dans le courant de la
session prochaine , il présenterait aux chambres
une série de mesures destinées à améliorer le sort
de» ouvriers «n général, et à donner une nou-
velle impulsion aux manufactures du pays.

— Une lettre reçue le ->h janvier au matin au

- tarhe a mon mariage le grand n
> i l fi

de, Tag g
fi>, ce premier pas vers la fusion de tous Us
Français par tryubli tiu ptasr it un intérêt eom-
mun dans tavenir, jeveux lui léguer on tétnoi-
gnage spécial de mes sentiments, et je le prie
d'accepter les deux Ublewux de Mignon , de
mon ami Scheffer, qui sont parmi ceux de ma
galerie que j'aime le mieux. •
—On lit dans {Armoricain ^Brest), a6 janvier:
- Une dépêche ministérielle vient d'ordonner

l'armement immédiat de la c«>rvptte la Narade ,
du brick le Griffon et do la godet te la Gazelle.
On ignore encore la destination de ces balitnens
don» les rôles seront ouverts aujourd'hui 36 jan-

g , q p
astle, ont attaque les officiers des douanes e*
ardes-côtes, mais ils ont été battus, et neuf

ii..ane,qu» y o - j ^ annonce que dix individus employés au
» reçu mon fils à sa naissance; comme il a rat- „ „ „ „ „ r l <,,,; pillaient le Jessié-Lnyan, a Bos-

i _ _ _ — : f. ; —r . ti^ / , ; H » J ; , . . . o 1 • ' _ , , - • 1 t . . . Am-

ont
ité arrêtés.

Une tentative d'assassinat, dirigée contre le se-
crétaire particulier de «ir Robert Peel, M. Drara-
moml, » cause une vive sensation à Londres, et
donne lieu à une foule de commentaires. Voici ,
sur cet événement, les détails que donne le Ston-
dard:

A quatre, heures de l'après-midi, M. Drum-
mnnd se rendait de laTrésorerie a la direction de
Cunring-Cross; vis à-vis du cnfé Salopian , un mi-
sérable assassin lui a tiré deux coups de pistolet;
une balle a pénétré dans U partie inférieure du
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dos : AL Drummoml a sur-le-champ appelé ai
iucuur»; il a été bientôt ef-lourê, et l'assassin
été •rre.té el conduit »u dépôt de G»rduer's Lace
pour y subir un interrogatoire.

L'assassin est un jeune homme d'une UIIIL
moyenne; il refuse pour le moment de dire son
nom ou de M faire connaître, mais à son exté-
rieur ou le prend généralement pour un domes-
tique sans place. M. Orummond blessé a été
transporté dans la maison de banque de son frère
a Cbaring-Cross : l'examen de la blessure a prouvé
qu'elle u était pas assez dangereuse pour empê
cher le transport du blessé dans son bùlel. La
balle logée dans ta partie inférieure du dos n'a
pas encoie été extraite. Sir Robert Peel , informé
à l'instant même de ce qui venait de SE passer,
s'est rendu immédiatement au bureau de I inté-
rieur, où il a eu une conférence avec air J. Gra-
ham. Depuis quelque temps on voyait l'a-sassin
roder autour de DuwniogSlreei et daus le vuisi-
nage du ministère.

Le matin même il avait passé quatre foi* de-
vant Ibôtel du premier ministre, sans que per-
sonne soupçonnât ses intentions.

D'après un [>ost-»criplutu du Sun t l'assassina
été interrogé au bureau de police. Il déclare se
nommer Daniel M'Naughton, il refuse d'expli-
quer les raisniis qui fout pûu**é À commettre ce
crime. La balle n'a pas encore pu être extraite,
et l'on craint vivement que la blessure ne soit
dangereuse. L'assas.Mii paraît avoir 23 ans , soi
extérieur est assez distingué; divers bruits <'ir
culent. On prétend que M. Drummond a été pri..
pour sir Rober Peei ; d'autres disent que c'en un
coramîs destitué qui a voulu se venger.

M. Dmmniond ne succombera pas, on l'espè
re, a sa blessure. L'assassin a subi un preinie;
interrogatoire. D'après les paroles qu'il u pronon
cées, il y a lïeu de croire que c'est uo malheu
reux insensé.

Voici les principaux détails que DOUS [fournis
sent tes journaux anglais à ce sujet :

« L'assassin était armé de deux pistolets. I e
second coup de feu est le seul qui ait porté. La
balle logée dans la cuisse droite a été extraite
heureusement. On a trouvé sur l'auteur de ce
crime deux billets de 5 liv. st . , 4 ''»• *'• en or, ei
un reçu du dépôt d« la banque de Glasgow
d'une somme de 7^o livres , au nom de Daniel
Mac Naughlon. 11 était assez bien vêtu. •

M. Drummniul â succombé à «a blessure.
— E*»r*G*s. Les électeurs du quartier de I h«s •

pico de Madrid tint publié un programme doni
voici tes points principaux :

Proposer des uépu tés résolus à soutenir lacons-
litutit.n , le trône <J Isabelle i l et la régence du
duc Je la Victoire pendant la minorité de In rei-
ne; minorité fixée par la consiituliun jusqu'au
IO octobre 18^4> ni plus ni moins ;

Exiger que !e gouvernement ne perçoive au-
cune contribution que les coites n'aient votée ;

Condamner a t ce énergie les .étals de siège;
Obliger le gouvernement a écarter toute in-

fluence étrangère ;
Nommer pour représentants ries hommes ayant

*uez de f : ' : : m pour ne point dépendra du gou
vernement ;

Ce J.xn iiiil par.iil lotu les

etierce» par deux cents hommes <jui oui iranil le '
pendant trnii jours, il n'a pat aie pouible <ie l e s '
découvrir.

LI3RA1RIË DE FABIAM FRÈRES.
ON S'ABONNE A I1ASTU

AD HD1IAD BU JOURHAI.

Le gouvernement accumule des troupes du
c&lé de la ft ornière, wns qu'on sache le réritabi?
but de cette accumulation de forces , car on ne
voit rien qui puisse le motiver. On dit que la gar-
nison île Marcrlonne a été réduite a 5,noo hom-
mes, afin d'avoir plus de monde disponible pour
se porter vers les Pyrénées.

— Le Patriote des Alpes annonce que la se-
maine dernière une avalanche a englouti le cour»
rier de Grenoble et troï» compagnons de voyage.
Ces quatre malheureux sont recouverts de hua
à dix mètres de neige;, et, malgré d'activés re-

V\BLH — ta Jeune Alouette.

Dans la froide saison où te sombre borée,
De «on souffle de (jlace attriste DOS climats,
I ne jeune Alouette éperdue, égarés.
Loin des fjuëreis ualals où régnaient les frimau
Fuyait mourant de faim, do froid et de misère.
Sous bi neige en monceaux disparaissait la terre;
Le ciel ruut voilé d'un errpe nuageux.
Nul abri, pas un grain : la pauvrette marrie
Volait, volait toujours el, parfois dans les cieux,
Jetait un e n plaintif, un accent douloureux,
Comme échappe un soupir au malheureux qui prie
Etle aperçut enfin une vaste cité,
Où. malgré les fureurs de l'hiver qui I assiège,
Maigre I effort dei vents et du Nord irrité,)
Le pied du voyageur avait ouvert la neige;
La terre Re montrait; trois brins de paille épars
Où mangeait des moineaux la troupe parasite
De la pauvrette, errante attirent les regards
Et des airs aussitôt elle s'y précipite.
Arrête, ah! que fais-lu? porte ton vol ailleurs.
Retourne à tesguerêts, innocente Alouette!
Fuis ces oiseaux pervers, fuis les filets trompeur!
Fais ces murs inhumains où {fronde la tempête!

Elle n'entendit pas, Min sort était écrit.
Des voraces moineaux 1 égoïste impudence
Repoussa sans pitié sa modeste indigence
Et d'un plomb meurtrier bientôt elle périt.

Bien à plaindre est celui que là fortune hostile
Force à quitter les champs pour venir à la ville.

Scilicet haud aliter fato vitaeuue dolendum
Illius que m vutsitagris immitis egestae,
Innocuumque furent ignoiam traxit ad urbem.
Nam tenuem »i nonanimam manu» impia tnltat,
Atjncundus abest vitœ decursus, at omnis
Purus ahest acr, at florea rura, vol u cru m
Concentiis, fteHdi fontes rivusque sutuirrans,
Stlvarumquedei us, fronde* gratœ arboris abstint
Libéria» at abesiet coelî lempla décora.

ANNONCES.

LIMON DES FAMILLES,
Asioi.itttion mutuelle contre Us chances

du tirage au sort
POUR TOUTE LA F B A S C B ,

ipPROCfÉB PAH LETTRES ÉCKITKS D H!| GRAND
HOMERE DB PAIRS DE K R A N C B , DEPUTES

t T AUTftftS MOT.RILITBS.
t.G. D. ARMENGAUD Directeur-Général.—

Place Richelieu, Kc i , à Paris.
*es assurance» avant le tirage des maisons de

Remplacement si dangereuses pour !cs familles
coûtent 1,000, 1,300 et i t 5 o o francs.

On atteint sans aucun d juger le même but en
souscrivant i I'UNIUN uns FAMILLE* pour 4 , 5 et
600 fr. On peut s'y intéresser même à partir de !J
SOMMS de um fr. — Le notaire le plus riche du
canton reçoit les fond* et paye aux ayans droits.
— Le principe de cette association est fort sim-
ple. Les jeunet g*11* Je* cantons de toute la
France concoure..; ensemble. Ceux qui ne tom-
bent pas perdent leur argent qui profite à ceui
qui tombent.

ON DISTRIBUE DES NOTICES E T ON SOU-
S C R I T DAMS TOUTES LIS VILLES ET CHEF-L 1*0 DB
iABTOR DS FlA-HCE , ACPBÀS DE M M . LSS PlRBC

M ET NOTAIRES CHARGES DE» roovorts DE LA

COMPLET ET MÉTHODIQUE

DES ASPIRANT!
Aux brevets de capacité pour l'instruction primai

rt, tupiriture . élémentaire, rédige tl'apré*
tes derniers programmes ollkiels

Par E « . LEFRANC.

2 ' édilion 1 gros vol. in-1S cartonné 9 fr.

— Le i n t o e pour Instruction primait* é/imen^
taire 1 vol. in-1 S cartonné 5 fr. 50 c.

A I'0f8ce-Corro«|)ondance «I 'AUGCSTE

DR VIGHY et Comp." Place de la Bourse

N» S , où l'on reçoit les annonces pour

lInsulaire Français.

IHXII-MK W M i l . , V T.

l'RIN I) ABONNEMENT

rotra JUA O « U I .
Puur uo au 16 fr.
Pour M I mois 8
Pour trois mois . . . . . . . 4
Pour le Continent 30
Pour l'Étranger 14

t'KIX D'INSERTION. ,

Diverses 40 cent.
Judiciaires 35

KOUVEAli MAMUEL
COMPLET ET METHODIQUE

DES ASPIRANTS
AU BACCALAURÉAT ÈS-LETTRES

Rédigé d'après le prugramme du 14 juillet 1840

Par En. LEFRANC

1* édit. revue et atnélinrèe, 1 v. in-H cart. 8 fr. 50

DES FRANÇAIS
LE TKVPS DBS GAULOIS JCSQU'EN 1 9 3 0 ,

Par TH. LAVALLÉE.
4TOI. i o -H , forma: infinis, 14 fr.

NOUVEAU MANUEL

DES JUSTICES DE PAIX,
TRAITÉ DES COMPKTENCES ET ATTRIBUTIONS DES

JUSTICES DE PAIX, TANT AtttlE^NKS QUE
.<HOUYELI.es , EN TOX'TBS MATIERES.

Par M. B1RKT, ANCII.N MAUISTIAT.

1 gros \Q\. in-18, 4 fr. 60 c.

MOUVEMENT DU POKT DE BASTIA

D u 4 3 » I 0 f»vrîw >S43.

ARRIVÉES.

'ronete. gond. Sl-Antotne, c. Ficaja, r io .
Jaruille. b. goei. As*utu(»hun, c. GuaileHa, \\'\i
kjaccio.goël.St-Ioseph, c. Mentlin, pliiichen.
I«r»mlle. b. goel. Destin, c. Heleoa, i-elâche,

l e i iur i . tni»tick Pipi, c. Gentile, lest.
leri«. gctitl. l^ivasina, c. Figurclla, orge.
ivourne. b. à vap. Scbaaluuj, c. L o u .
ivounte. luistik V-V'-Kerreri, v. Battestini, blé
iaples. balan. St-Meorî, c. Matiareso, lest.
Sple». baUn. St-Philippe, c. Godinu, test.

DÉI'ABTI.

Livourne. b. À rap. Télégraphe, c. Berloccî,
Toulon, b à vap. Var, c. Valzi, dépêches.
LtYOume. b. à vap. Pvzzodiborgo, c. Valii .
Mtcinaggio. good. Lavasioa, c. rninceschi, lest.
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Le Gérant N.TARTAROIJ.

D ASTI A. — I M P H I H H I I F » » I I » I .

Onsultthx iftantais,
JOURNAL POLITIQUE , LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.
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L B » 4 U S MARQUISES ET LA COBSB.

La prise de possession des îles Marquises est un
feit important pour I» Frnnee. Placée? à l'entrée
de l'Océan pacifique, du côté des eût*-* occiden-
tales de l'Amérique, elles otïrirout un point de
rvlâchv aux navires français qui font te commer-
ce avec l'Océanie, avec l;i Chine et le Japon. L'ti-
lilUe tUtc* point de, relâche sera encore bien plu»
appréciée quand l'itthme de Panama, ouvert par
un canal ou appluni pur un chemin de fer — et
ca* deux projets sont aujourd'hui à l'étude —
présentera au commerce une route nouvelle et
plu* sûre pour arriver aux Inde» orientales. Ain-
si serait complètement réalisé le rêve prophéti-
~ue du grand citoyen de Calvi q u i , eu deumn -
nut des vaisseaux ,i Gènes, <iu Portugal, a l'An-

gleterre, à l'Eipagne, donnait pour justificuliuh à
ses grands projets, la découverte infaillible d'une
Communication par eau entre l'Asie et l'Europe ,
communication plui abrégée et plus sûre que
celle que l'on avait récemment reconnue en dou-
Ï.Unl le Cap-de-bonne-Fspérance.

Pour que cette prise de possession ne reste point
stérile, le gouvernement a demandé aux cham-
bres des fonds suffisants pour y créer des établis-
sements qui répondent à la juste attente qu'a fait
concevoir celte nouvelle udjouction au tenituire
français. Nous ne pouvons, pour nous, qn applau-
dir à ces vues sage» et utile* , mais létal d'aban-
don dans lejjuel , nous ne pouvons concevoir par
(juel ruolîtV«ii laisse 1« pur i de Ba»lia , nous ins-
pire des rajfUyions assez tristes et nous fait pres-
que mi iMrM: le regret de ne pat voir la Corse
faire partie du groupe des Marquises : s'il en était
ainsi peut-Aire s'*.crupexait-on avec plus d'éner-
gie il de m prestement, de ie*uudrc mm qututiuu
si capitale et depuis si long-temps pendante.

C'est là notre défaut en France , à nous tous ,
administration romme particulier*, denouspas -

| ne devraient-elles point offrir de» refuges asmrés
| et nombreux i notre navigation ? L'on dira sans
1 doute que le» refuges sont nioin* nécessaire» dans

lé Méditerranée que dans lOcéao pacifique*, puis-
que celle-ci offre en face de la Corse des :nyle$
nombreux, et pleins de sécttriié. Otti, sans doute ,

outr« que ces ports ne sont pas tré* nom

rait d une côte inhospitalière. Voilà comme nous.'
;igU*ont eu h rance. Les Iles Marquions auront deff
ports, mais Bat lin n'eu aura point, ou >i l'on %
exécute quelques travaux, ils rendront notre mi-
sérable crique en cure plus dangereuse et l'on sa-
crifiera ainsi Svi centaines de mille Irancs, uou
seulement en pure perte, il n'y aurait qu'un

breux , puisqu'ils ae réduisent à {pmlie , tout au jdenii mal, mais, pour empirer la situation actuelle.
plus, dignes de ce nom, ils sont pUctts ;i peu-près j Doue nous allons civiliser !e* îles Marquis*»:
du u» ID même direction et n'offrent point pttr
conséquent pntir tous les tempsjrt pour tous les
vents les abris qu'i l itérait fi ftnpornnt tïmt
vrir à la navigation de I» MédilerT Ag

e cette fîu de non recevoir n'es

Ai
t pu* aussi dé-

ci^ivequ'on pourrait le croire ou penser d abord,
l i iè ue avjnl.

l ce
et la (|ntisiion re>te luut entière , i

IMiiis il y a plus, c'est que non
défaut de porta si convenables peut exposer le
commerce français i de fortes avaries, l'entraver
dui.s iun développement et lui susciter des ant-
barras sans nombre , nuis il paralyse encore la
prospérité de notre île qui étouffe , eti quelque
sorte, faute de pouvoir sorti n i e s limites que la na-
ture lut a tracées. Ce mouvement inipérteuxd'ek-
paiifcion, qui constitue U v i e , qui l'entretient ci
la multipl ie , lu Co^se le voit se refouler sur lui-
même el celle activité énergique qui caractérise
notre population , par manque d'occasion» de
• e i e r c e r , se retourne sur elle-même ri enfante
des conséquences si fâcheuses. Nous allons n o m
occuper de civiliser les habitant» sauvages des
îles Marquises et nous reculeront devant une
dernière dépense , corollaire obligé de toutes
celle? que l'on a faites en faveur de la Corse , de
puis treize ans, qui achèverait le bien continence
et qu i , en décuplant ses voies de communica-
tion avec le continent français cl éiranger, soit

pa les
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voyage? , suit par les transactions com-
mercîjil»*». aiderait si i

nous allons envoyer des ingénieurs , des archi-
tecte* , des maçons. Lon fera d'ici à un a n , de
três-lteaux projet* que l'on &Vaipnfts»ni d'«ui-
coier ei le iot Yoléié verra bientôt son be ornée
d'an port vaste et commode; cinq ou six fois par

il verra tin vati**f.iii marchand s'y reposrr
dans riinitH'iiKe Mililudr qu'on loi f era ,Undi«
qu à Bastia, t^ii est .i 'i\ heures du continent fran-
çais , en rapport journalier avec lui , qui a un
commerce sans cesse grandissant, dont le» r*cet •
te» payées à la douane par le commerce s'aug-
mentent chaque année, tandis que fiastia conti-
nuera à voirsa crique, toujours insuffisante, reu-
iltie de plus eu plu» danger-ruse. Les ctialouperdes
sujets tatoués de I ilttistie roi Yntéié promène-
ront à leur aise dan* les poil* qu'on va leur creu-
ser , et Bjfttia n'aura bientôt plus de place pour

•̂  propres navires , et Dieu sait si même ellt*
mrra y recevoir le paquebot de tau chevaux

que lui prépare l'adrumistraiion n'es postes. Voilà
continent nous comprenons nos intérêts en Fmu-
ce. Voilà comment le désir du mieux tout fait
négliger la réalisation du bien. Nous courons
apré» le superflu et nous négligeons le néces*

i réflexions sont tristes, mois malheureiise-
elles ne ><otil que, trop vraies. Elles sont

il'aniant plu* douloureuses (mur nous, que nous
ne. SJ lirions mettre en doute In bonne vu toute du

l'n»nvr»* ?
civilisation, qui gagnera chaque jour du terrain.
Nous allons créer des ports aux îles Marquise

i à i bi ill li d
p q

qui sont à cinquante nu bien mille lieues de nous,
sionaer pour tout ce qui csî nouveau et inconnu j P ° u

et de sacrifier , par cet engouement inintelligent,
nos vrais intérêts à des iniéièts encore peu appré-
ciés. Cependant, dans la question qui ti""* occu-
pe , toute* les raisons si décisives , qu'on fait va-
loir pour rétablissement de ports aux îles Mar-
quises , ne combattront-elles pas avec encore
plus d autorité en faveur d'un porta Bestial* La
Corse , par s» position géographique, n'est-elle
pas comme un refuge assuré à lou» les navires
qui fréquentent la mer Tytrhènienne ? Ses côtes

navires marchands, qui, de temps
autre, se hasardent dans ces mers inconnues, et

nous ne dépenserons pas un centime pour don-
ner à la cote orientale de I» Corse un port que
I état du pays appelle impérieusement, que le*

l i l h j di
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relations commerciales ,
q

jour grandissan-
j

q g
tes, rectameot énergiquement ! Aiijourd hui, pour
peu que U mer soit mauvaise , les navires , qui
partent devant la C ô n e , s^nt obligés d'aller cher-
cher un asyle à Purtof.'rrajo, dans l'île-d'Ethe, et
de fuir le port de Bastia, comme on se détourne'

g notre égard, mais no«« ne
rons de lui répéter, a toutes les occasions, a'il
veut paracnever l'oeuvre cominen'-ée par l'éta-
blissement de* routes, qu'il leur «uvre un débou-
ché. D^ns une île toute* les routes qui n'aboutis-
sent nai a un point du littoral ne rendent que U
moitié des services pour lesquels elles sont cré*«*.
La Corse ne peut â elle ««nie consommer certains
de <-e» produit*, comnw aus»i d'autres de ses pro-
duits, naturellement restreint*, ne peuvent sntfire
à «a consommation, l in port, ou plusieurs port»
selon In nécessité, sont d*mc le centre où vien-
nent converger le» importation* et les expor-
tations. Plus le» routes seront ëteaxtttes, p lm
elles pénétreront tlans le rtvurdu pfiys, pins elles
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auront b?*"in d'un débouché considérable. Cnm
m«nl voulez voua que l'agriculture s'étende, que
l'indtifeti'ie M: propage, que la civilisation A accé-
lère el aille parumî, susu bien au foud de;, vallée*
les plus profoudes que sur les montagne* tes plus
es'jrpées, si vos mutes viennent expirer sur le
littoral, ou si le» produits qu'elles transportent,
»ont obligés d'attendre indéfiniment, soit p«iur
sortir du pays , suit pour y entrer, sont condam-
né* a a île mire indéfiniment pour trouver une
place le long de I:i jetée? Mais Cd n'est pa? tout.
La construction de nouveaux navires, (exten-
sion de notre marine marchande sont deveuues
impossibles par suh<* de celte insuffisance bien
constatée de notre porl.

La Cbîne, disent les voyageurs, est partout
(Uns sou intérieur, sîllonn***» de canaux qui,
laus ce pays, paraissent remplacer l«s routes :

(elle n aurait donc rien à envier, sous le rapport
y des communications intérieures, aux Etats de
l'Europe if* mieux partagés; mais tout reste sla-
ti'innajrt* dans ce pnvs immobile pareequ'd ne
cuuimunique pas avec le delmrs. Pour nous ,
nous ftoniu.es condumnés au meute supplice. Si

us n'avons point tne longue muraille qui nous
iiferme eu partie t nous av<>u» une met- qui
«s enserre de tous côtés. L'on ne veut point

•gils sortir de notre isolement, puisqu'on ajour-
liteJUepuis treize ans, la solution de celte impôt'-

ie question d'un port pour la côte orientale
Ane la Corse. Avons-nous donc tort de regretter,
sans les condamner toutefois, les dépenses qu'on
va faire pour les îles Marquises? Sans aller si
loin, on peut faire beaucoup pour le commerce
français, pour la prospérité de la Corse; au
moins n'aurait on pas affaire à une population
ingrate et le trésor rentrerait bientôt dans ses
avances. Cela vaudrait bien la peine qu'on y
songeât.

L'INSULAIRE FRANÇAIS

lnen que ju»to et noble, lai%saît eu Krince et en
Europe des adversaires au guuvcrnemrut que le
vam public avait l.mdé. Le chef de tv gouverne-
ment, après avoir limité par des scrupule» respec-
table* à te charger du fardeau de U royauté, s'é-
tait décidé à l'accepter pour servir son p»y* et le
wuver de l'anarchie ( Très bien !; Ce prince ha-
bile sentît dès l'abord que la paix , et uue paix
honorable , devenue le premier intérêt et U pre-
mier besoin de la France depuis que la liberté
était à jamais conquise, devait être maintenue. La
révolution df j*»tletveoaild être reconnue en Eu-
rope aveu plu» vu moins de syiupitlhîe ei de bien-
veillance. Ette avait inspiré uu plu» buut degré
l'un et l'autre de ces sentiment a 1 Angleterre, qui
l'avait approuvée et applaudie.

Nous pensâmes alors que nous unir avec un
grand gouvernement dan! !*•* institution» 'étaient
onfurmfîs aux notre», dont l'alliance apporterait

un poids immense dans le» affaires européennes
et commanderait la paix , était un acte dé bonne
politique et de sage prévoyance.

.Mais ne croyez pu que le droit d« Visite ait «té
accordé dans la M m pie vue des intérêt* de cette
alliance, ne croyez pat surtout qu'il ait été accor-
dé légèrement.

Nous examinâmes avec attention cette impor-
tante affaire. Quel était l'objet du droit île visite
qu'il s'agissait alors de consacrer? La répression
d'un intime îrafic. Sur quoi se fondait-on pour

Discourt prononcé par M. le Maréchal Sébastianiy
député de la Corse, dans la discussion de
t'adresse. —• Séance du % février.

M. t.B MARÉCHAL sKiAATUKi : Je répondrai d'a-
bord à la citation qu'a laite, dans la séance d'hier,
l honorable M. Biltanlt, qui l'est exprimée mon
égard en des termes dont je dois le remercier.

Mon opinion sur la question du droit de visite
était connue de 'a France, de L'Europe, de lord
Granvitle. Je l'avais exprimée souvent à cette tri -
bune , «t notamment dans la séance du a5 mars
i8afî. Elle m'était commune avec les hoimrahles
membres de ce côté de la chambre, le centre gau-
che, dont le traité de t83i exprimait les vœux et
les désirs. Le» sentiment généreux et les nobles
pensées formaient la base de leur politique; ils
savaient flétrir les anciennes barbaries dont no»
codes étaient encore infectés, et abjurer les tradi-
tions anciennes que ces codes avaient fait naître.

Ma réponse à lord Granville était ce quelle de-
vait être au début d'une négociation.

Messieurs, signataire du traité de i83i, je viens
en réclamer la responsabilité , ainsi que celle du
traité de i8^3, qui n en e*t qu une conséquence.
Je les défendrai l'un et l'autre.. L'habile et forte
discussion à laquelle s'Lit livré M. le duc de Bro-
glie dans l'antre chambre me dispense do justifier
les traités de î83t et 1833 du reproche d'inconsù-
tutionnalilé et d'illégalité que quelques membre*
tilU cru devoir leur adresser. La seule chose que
j'aie à démontrer, c'est que ces traités ont été uti-
le! et honorables.

Pour en mieux apprécier la valeur, je vous rap-
pellerai brièvement dans quelles circonstances ir
trouvait notre pays lorsqu'ils furent proposés
discutés, signés.

Nom sortions * peine d'une révolution qui

d'humanité, mais encore sur des stipulations for-
melles qui avaient aboli depuis plus de quinze
ans la traite de» noirs.

L'interdiction tle la traite, il ne faut pas l'ou-
blier, était devenue, depuis le congrès de Vienne,
la loi d Europe; et cetle loi, les Anglais étaient
chargé* seuls lie la faire exécuter. Us vitiuieni
dans ce but tons les navires marchands qui leur
paraissaient suspects de se livrer à la traite, ei ar-
rêtaientceux qui se trouvaient en contravention.
Cet étal de choses y dans lequel l'exécution d'une
mesure européenne restait arbitraire, sans con-
trôle, sans limite, sans réciprocité, nous parut
insupportable, nous voulûmes y mettre uu terme
en le régularisant à notr? avantage. (Très bienP

En effet, que demandâmes-nous et que finies
nous admettre? Que le droit de visite, exercé jus
que-là par l'Angleterre contre nous, serait exercé
par nous contre l'Angleterre.

La réciprocité noua parut le moyen lu plus et
ficace pour parvenir à l'abolition de la traite , c
le plus conforme à la dignité des deux p-iys. La
réciprocité fut complète, puisque non* pouvion-
avoir le même nombre de croiseurs, et que I An
gleterre se soumettait à leur visite. U faut le dir
avec franchise, la crainte puérile de ce droit es
indigne d'une grande nation telle que la France
( Approbation.)

Les pttiswttrîM secondaires, auparavant visitée
sans retour de leur part, furent invitées a recueiT
lir le fruit de oe Iran* en accédant à ses stipula
lions.

Ainsi l'égalité de droit substituée à l'exercic
d'une surveillance exclusive et arbitraire, la jur
diction française uniquement reconnue pour !<
navires en Plat de prévention , la réparation «le
dommages causêavimposée par les tribunaux de I;
nation dont les navires ont s;ibi la visite, a la na
lion dont les navires l'ont opérer, s'il y a eu d<
leur part erreur ou injustice, tels sont lesavania

ii consacrés par les traités de 183 r et de i833
Je n« m'attacherai pas a réfuter les subtilités •

, l'aide desquelles on a voulu les blâmer. On a d
|que nous ne visitions pas les batimens de cota
merce anglais; mais les officiers de la marini
porteurs des mandats du gouvernement français
«ont investis de ce droit et l'exercent.

Ou a dit tMicui'c que le drt.il de visite avait pio-
dttil des abu* tellement scandaleux qu'il était
Icnp-itte les faire rester; mais vous savez qu'il
n«j s'est élevé que doute réclamations, sur les-
quelles cinq avaieiil seules quelque fondement.
Or je vous demande si, dans les affaires hutnaiues,
ou u jamais vu une convention conclue entre deux

Igrands peuples pour l'exercice d'uue mesure
quelconque, qui ait offert inoins d'incunvéniens.
L'on a dit surtout que l'orgueil national répugnait
i subir la visite de* croiseurs étrangers. Mais, ou

ton intelligence est bien en défaut, ou je ne sati-
ns comprendra que nous ne puissions souffrir
e que nous sommes eu droit de taire , et qu'il y
it de l'humilialion à concéder aux autres ce que
!S autres nous accordent a anus mêmes.
Si je m éuis trompé , je l'avouerais de bonne

i; tuai* je ji«r<tr»teùt;ri>îrt:<{ue Je» tl.î'tés de l83l
tde i833 sont honorables pour lu France et qu'il
mt »e garder d'en demander l'abrogation. Des
•aités conclus par tin vieux soldat qui pendant
ipgt-cinq années a combattu pour l'honneur de
m pay*, et qui pmduni quinze autres année*
vait défendu ses libertés, et par uu homme dont
'amitié m'honore, par M. le duc de Broglie, que
mt le monde reconnaît comme un des esprits les
lus élevés et des caractères les plus nobles de
i>tre temps, de pareils traité) ne sauraient être,
jyei-en sûrs , déshonorans pour la France !
Très bien !)
Quant à moi, les préventions dont ces traités

>ont devenus si subitement l'objet n'ont point
Lroublé ma confiance dans leur utilité, et, si vous
t'en croyez, vous donnerez l'exemple de la fidé-

ité aux engagemeng contractas, exempletoujours
profitables aux grande* nations qui ont besoin de
respecter les droits des autres pour faite respecter
les leurs. Permettez de vous donner ce couseil à
in homme parvenu à la fin de sa carrière, et qui
Va plus que des vœux à former pour la prospé-
rité et pour la gloire de son pays. Je vote pour
la suppression du paragraphe. (Sensation pro-

Ce brick anglais qui a naufragé sur nos côtes
le 11 février, un peu avant le jour, se nomme le
Eggardon-Castle du port de ?io tonneaux, équi-
pé de 11 h oui ut es, capitaine Thomas Warland.
Ce briiL était parti ils Livourne, le io février >
et se rendait à Ndpies avec un chargement d«
morue. Le navire e(an I crevé et plein d'eau t on
n'a pu sauver que le gréement et 5 ou 6oo quin-
teaux de morue; encore, une partie est-elle ava-
iée au point qu'it faut procéder sur le champ A

la vente.

M. Multedo, nommé récemment sous-préfet d«
Civray, vient d'arriver d'Italie pour s* rendre au
nuste où l'a «pp^té U confiance du roi. Les habi-
tants de cet arrondissement *'applau4lf'Oni d'avoir
pour administrateur un littératerf^rfistingué,
doué des plus belles qualités du cœur et de
'esprit.

M, Multedo laisse de nombreux »mii dans son
p.ys nnlat, et le vif regret que son élnignement
leur cause est le plut bel éloge que noue pais-
sions en taire.

Par ordonnance royale du n janvier :
M. Bénie Ht (âilvestre ) lieutenant au 61* régi-

ment de «igné a été promu au grade de capitaine
au même corps.

M. Sebastiani (Charles-Louis) lieutenant au
ioa légtr a été promu au grade de capitaine au
même curps.

M. Costa (Louis) tergeni-major au Ier rêgi-

1INSCJLAIHK

ment de la légion étrangère a «té promu au grad
île ioua-ti«utenant au m Ame corps.

TABLEAU
DÛS affaires criminelles portées aux assises

du premier trimestre i843.
i Mars. Poli François, de Lecci (Portovecchio)

tentative de meurtre.
3 Id. Morucci Xavier-Antoine, de Casaglion*

( Sari ), blessures graves.
4 Id. Zecchini Joseph, de Ca»t«Uare (Vesco

vato), assassinat et vol.
6 Id. Stefiini Frédéric, de Pancheraccta { Pie

dicorte), meurtre.
y Id. Uapponi Char les-Lauréat, deTivolaggio

(Sartene), meurtre.
5 Id. Renucct Antoine-M^tc, d* Cozzano (Zi

cavo), meurtre.
9 Id. Franchini Antoine, d'Ajaccio (Ajaccio),

tentative de meurtre.
io Id. Valerj Pierre-François, rie Pietra ( Pi

Ira), meurtre.
!i Id. Lan franchi Jean, d'Aullene (Serra), as-

sassinat.
|3 Id. Polacci Antoine, dit'l'angone, d'Ucciam

(Dooognano);et Poggî François, dit Hiimiafio,
d'Ajaccio(Ajaccio), séquestration de person-
nes suivie de vol et autres crimes.

i4 Id. Gtudicellt Ours-Paul , de San-Gavino
(Porta), tentative de meurtre

5 Id. Serra Antoine-Susino, de Loreto(Sainte-
Lucie), faux témoignage.

6 Id. Cotoni P»ncracef de Quasquara (SteMa
rie et Sicché), faux en écriture publique.

1 Id. Falconetti Nicolas, de Sermano (Serma-
no), meurtre.

8 Id. Lucciont Antoine-Marie , de Risinchï
iMorosaglia), assassinat.

Id. Cartucçi Ange-Toussaint, d'Arbellara
(Olmeto), assassinat.

Id. Cartucçi Lucien, d'Arbellara ^Olmelo),
meurtre.

Id. Moreiti Laurent, de Monte (Campile),
tentative d'assassinat.

Id. PeralJi Dominique, de Bonifacio (Boni-
faeia), blcisure* graves.

Id. Casnbianca Jean-Marie , de Ficaja ( Por-
ta )t fratricide.

Id. Filippi Antoine'Marie , de assas-
sinat.

Id. Savelli Antoine, de Corbara (Ile-Rous-
se), blessures gra?es.

Id. Benedetti Pascal, d'Ota (.Piana), tenut i
ve d'assassinat.

Id. Pinelli Louis
(meurtre.

de Rosazia ( Sa lice )

Id. Batiini Don-Mathieu, deRebbia (Serma-
no), tentative d'assassinat et meurtre.

Id. Chiarooi Jacques , de Casalabriva ( Pe-
treto et Bicchisano), meurtre.

Avril. Ortoli Paul-Noël, d Olnjicc;a(S"-Lucie),
meurtre.

Id. Matlei Thomas , de Monte ( Campile ) ,
tentative d'assassinat.

Id. GarTori Dominique, de Guigno (Socciav>,
complicité de teniuitve de meurtre.

Id. Cfttooi Félix, de Saint-André (Cervione),
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ABT. I"\
La société en coiumaudiie établie entre MM. d

L* (lironière et Cabanis pour la fabrication delà
fonte et du fer daus l'île de Corse, sous le nom
de Compagnie-Métallurgique d* la Corse , est el
demeure dissoute à compter de ce jour.

ABT. a.
M. de La-Gironière reste seul chargé de la li-

quidation.
ABT. 3.

Il est convevtt dés à présent entre [le-V partie:
que c'est par erreur que du n a l'acte sus-énoticëdu
dix-huit septembre mil huit cent quarante et'un,
M. de La-(>ironière a été désigné sous te nom d«
Paul de La-Gironière, tandis que son nom vérita-
ble est Proust de La-Gironière.

Aar. 4.
aities constatent aussi qu'aucune action
ite société en commandite n'a été émise,

qu'aucune des obligations énoncées dans le dit
acte n'a été souscrite et que de plus toutes les
conventions verbales intervenues entre leidites
parties et la Compagnie-Corse sont annulées.

ABT. 5.
Les maisons ivec lesquelles la dite société se

irouve déjà en relation d'affaires , seront préve-
nues de cette dissolution par une circulaire qui
eur sera adressée par M. de La-Gironiere.

ART. 6.
Le présent acle sera publié et exposé partout

iù besoin sera à la diligence du dit Monsieur de
La-Gironière.

Fait double à Paris le trois février mil huit-
cent quarante trois :

Signés : P, DE LAGIBONIBRS et CABAHII
Enregistréà Bastia le neuf février mil huit cent

quarante trois, foiio t34 recto case 4. reçu cinq
ïrancs et cinquante centimes pour (fecîme,.

Signé : CASABIANCA.
Le présent extrait a été certifié conforme et

igné par moi P. de La-Gironière, a Bostia ce dix-
sept février mil huit cent quarante trois.

£titait de l'acte de dissolution delà société en
nniandite établie, entre M. P, deLa-Gironiére
H. J. F. Cabanis tous deux demeurant à Paris,
Vint acte sous seing privé du dix-huit septem-
c mil huit cent quarante et un, enregistré le
me jour à Paris et publié le vingt-trois du mé-
mois.

Extrait de l'acte de société entre M. Proust de
i-Gironière, demeurant à Bastia, et M. Mariano

:le Berlodano, directeur et admintsirateur-géuë-
)e la Compagnie-Corse, agissant au nom de la

dite Compagnie.
ABT. 1".

Il est formé . entre M. île La Gironiére et la
Compagnie-Corse, une société en nom collectif,
sous la raison P, de I<a-Giro.iiére et Compag*,
it sous la dénomination de Compagnie Métallur-

gique de la Corse.
ART. a,

L'ohjet de la société est U fabrication de U fon-
te et du fer de toute espèce, dans File de Corse

>r tes méthodes directes et indirectes, aux meil
cures conditions possibles , sott par l'emploi du
minerai étranger, soit par l'emploi de celui prove-

ant de l'exploitation des mines de In Corse;
Et la vente des produits fabriqués.

ABT. 3.
Le siège d* la société est en Corae, au lien du

irincipal établissement i Toga , nommune de
Ville, près de bastia.

Cependant, il y aura un centre de correspon-
dance à Paris, au bureau de le Compagnie-Corse,
où l'on tiendra un double de tous les livres de

ABT. 5.
Le foud social est fixé à quatre cent» mille

Iraocs , qui sera fourni de la manière suivant* :
Trois cents soixante-dix mille , par la société

de Berlodano Pâment et Comp*;
Et trente mille francs par M.de LaGtronièr«,
Les associés se réservant d'y ajouter d'autres

capitaux , soit par eux, soit rn se les procurant
auprès des. tiers, s'ils jugent opportun de donner
plus d'extension à leur entreprise.

AIT. 6.
M. de La-Gironière est chargé de tout ce qui

constitue la bonne direction de l'affaire, «t s'en-
gage à employer tuut son temps aux soins de
l'entreprise.

A « T . 7 .
Pour faire publier 1« présent acte > partout où

besoin sera, tous pouvoirs sont donnés au por-
teur d'une copie nu d'un extrait, signé des parties.

Pour l'exécution des présentes, Tes parties font
élection de domicile en leurs demeures respec-
' res.

Fait double à Paris, le 3 février i843.
Signé : P. DE LA-GIBOMIBBB,

BEKTODA.NO PAIHBRT et Comp*.
Le présent extrait a été certifié conforme etsi-

-né par mm P. de La-Gironière , 1 Bastia , le 17
843.

gné par n
février 18

comptabilité.
ABT. 4.

La durée de la «ociétéest fixée a trois ans , à
partir du premier janvier i843 , et remontant à
cette époque. Néanmoins, si les associés le jugent
convenable, ils pourront la proroger nu même la
restreindre, et fa transformer en société anonyme
ou en commandite.

Nouvelles Diverses.
L'ensemble de l'Adresse, qui est à peu-près

telle que l'avait présentée la commission, a été
volé au scrutin par 278 voix contre 101.

— M. l'amiral Duperré a donné sa démission.
Le roi l'a acceptée, et a nommé M. l'amiral Rous-
si n ministre de la marine. M. l'amiral Duperré
se retire , dit-on , pour des raisons de santé.

— La discussion de l'adresse à la chambre des
ords a fourni a lord Broughnm l'occasion de pro-

noncer un discours dans lequel il a exprimé set
vives sympathies , son admiration pour la Fran-
ce, et ses vœux ardents pour <ju une alliance in-
irae et éternelle se forme entre la France et l'An-

gleterre.
— Les journaux américains nous apprennent

qu'une nouvelle révolution militaire vient d'é-
clater au Mexique. Le congrès a été dissous par

anta-Anna ; mais il a refusé de se séparer.
— On recrute des ouvriers libres, «le toute

profession, pour les îles Marquises. Cri ouvriers
iont autorisés à emmeuer leurs familles. Ils se-
i>nt nourris et logés aux frais de l'État a bord

des bâtiments qui Tes transporteront jnsqu a ce
que les établissements qui leur sont destinés à
terre soient en état de les recevoir.

— Inox L'armée anglaise en retraite est arrivée
à Firoxepour. Des dispensions, des querelles de
jalousie ont éclaté entre divers corps, et le géné-
ral Nuit avait résigné son commandemenr. On ne
sait pas si cette démission avait été* acceptée.

Le gouvernement insistait pour la cession
absolue des places de Karrarhi, de Tut ta et de
Sakkar, à laquelle se refusent les Amirs Hydé-
rabad. Il est probable que de? troupe* «ront en-
voyées pour avoir raison de celte résistance, U y
a fort longtemps que l'Angleterre attend l'occa-
sion de compléter sa domination rfnns le Scind.

On peut remarquer, dans le cas où celte dé-
monstration sur Hydérabad attrsit lieu , que la
puissance anglaise aurait fait un double mouve-
ment en avant, au nord et a l'ouest. Les nouvelles
du Pamljab nous font connaître que Shêre-Sing
subit bien positivement la condition île vassal.
Ainsi par leur nouvelle position suzeraine à La-
hore et par U soaini*si>tn des Amirs de Hydéra-
bad, tes Anglais étendent solidement leur pou-
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voir de toutes part» jusqu'à l'Indu». Lus derniers '
événement», un le voit, n'auront donc pa* été
sans résultats pour ta Grande-Bretagne. Avant
cette guerre , file était séparée de l'inJns et de
l'Afghanistan pur de'ix Kîatsalliés, mais indépen-
dants; après la guerre, elle va toucher à l Afgha-
nistan sur toute la ligne d ' l'Indus, et tenir dans
»es mains le cour* du tieuve.

Dans le Bundlekhund , lei Anglais poursui-
vaient activement ta révolte et s en rendaient
maîtres.

— TUftQCiB, On écrit de Constanùnople, 17
janvier :

Au moment où l'an croyait terminée l'affaire
des bateaux à vapeur autrichiens, le gouverne-
ment turc a recommencé avec plus d'acharnement
quje jamais ses mesure» vexntoires. Le chargé d af-
faires d Autriche, conformément a ses in>trm*
lions, a rompu toufe& relations avec la Port**, lin*
noie fulminante a été remise a cet effet nu grand
vi«r, et la mission autrichienne a expfdié un
courrier à Vienne.

—irxTS-tinis. On lîtdans \e Courrier des Etats-
Unis du ut janvier :

• Le présiuV.ila adressé, le 3t décembre,
chambre des représentants, un message spécial
d l l fisant allusion à l'extension i l

p g
ans lequel , faisant allusion à l'extension ijue la

puissance anglaise vient de prendre en Chine, et
craignant évidemment que cette puissance ne con-
voite les îles Sandwich , le président déclare que
le gouvernement américain ne songe à revendi-
quer aucun contrôle prépondérant sur les îles en
question, malgré leur voisinage de ses côtes et les
grandi rapports commerciaux qui existent entre
les deux pays, mai» qu'île»* décidé à garantir leur
indépendance, si quelque gouvernement étranger
songeait à y porter atteinte. En conséquence M.
Tyler demande au congrès une allocation pour
envoyer dans ces îles un consul qui puisse veiller
aux intérêts du commerce et de U marine améri-
caine , dont les bâtiments forment les cinq sixiè-
mes rie veux qui trafiquent avec cet parages.

H i n in B. —On écrit de Munich, aa janvier :
• Des débats intéressants viennent d'avoir lieu

dans la chambre des députés, qui a résolu à l'u-
nanimité d'expulser de sou sein les députés Qrunk
«t Ritter, absents sans congé. Plustrurs députés
ont fait remarquer que celui qui, par la confian-
ce du peuple, est membre représentant de la na-
tion t et qui ne répond pas à cette confiance, est
indigne de siéger dans la chancre; qtt un ii-u!
intérêt doit les guider : l'intérêt commun de la
patrie, devant lequel doit disparaître, tout inté-
rêt particulier. •

— Il y a quelque ttimps t le docteur lï...,, sa
vant médecin t reçut la visite d'un personnage
atteint d'une affection grave qui néerstiuit une
opération des plu* dangereuses.

— Monsieur, dit l« docteur , aprth avoir eia-
miné le auiel, je pui* vous guérir; j * p
sur ma lêta, du sucent de l'opération; mais voici
mes conditions : Si vous êies riche y je vous Imi-
terai chez VOUA, et vous me dounerex vingt-mille
francs; si vous êtes pauvre, je vont ferai admet
tre dan3 un hôpital où j« vous guérirai tant ré-
tribution.

Le malade était riche et avare , chose que n'i
gnorait pas le savant opérateur; il ic récria su
lenorraitéde In soojme et tenta de marchander
mail M.B.... sachant à qui il avait affaire, dérla-
ra brusquement qu'il n'en rabat lait pas un cenli
me. C'était une question de vie on de nuirt , i!
fallut bien que l'avare »« résignât; il promit les
vingt-mille francs, et au bout de six semaine*,
le docteur l'JÎ avait rendu sa «anié primitive. Les
vingt mille francs furent comptés, Deux raoii a'é-
UwhtftroMéft, et déjà M. fi . . . . avait oublié cette
affaire „ U>r..̂ ne avant-hier, venonxe heures, un

int sonner à sa no rie. La docteur, vn sa qualité
le célibataire, na qu'un vnlet-de-chanibr** au-
quel , crt jour là , il avait Accordé coiijjé; t«>rce
ui fut donc d'aller tui-indiuu ouviir lu porte , et
rumle lut su surpris*! lorsqu'il vil entrer son ex-
uala.de, lequel, un* qu'on l'y invitât, pénétra
oui d'abord dans te cabinet d« M. I).... , où ce
leroier fut bien force de le suivre, l.'cx-uialade
invité à s'asfteoii , n'en lit rien ; il regarda autour
de lui, et se tenant près de la porte, il e» puus&a
les verroux intérieurs; puis , d'une^otx sol en
nclte il dit :

— Monsieur* vous m'avez extorqué vingt-mille
runes ; il fmil nie les rendre.

— Que votites-voas dire?
— Je veux ilîre que si dans cinq minute* vr

voui ne m'avez pas restitué cette somme , vous
rez rejoindre les honnêtes gens que vous^vei
mvoyés dans l'autre monde.

A ces mots, il tira fie ses poches, d'une main
une montre, et de l'autre un pistolet tout armé
ivec lequel il coucha en joue le docteur, qui, ter-

rifié, osant à peine respirer, ouvrit sa caisse d'une
main tremblante , et compta la s^muie dont l'au-
:re s'empare. La frayur du docteur fui telle en
ce moment, que ses forces l'abandonnèrent; il
s'évanouit, et l'ex-malade proGta de cette cir-
constance favorable pour gagner au large après

voir, toutefois, fermé soigneusement les portes
Une heure après, le docteur B faisait re

tentir la maison de ses cris, elles secours lui ar-
rivaient du toutes parts; le lendemain, il s'e
pressa de porter plainte; mais on apprit que l'ex-
malade avait disparu de son domicile après avoir
vi«miu depuis un mois tous ses biens, meuble* et
remeubles.

Peut-être y a-t-il là un double enseignement :
Avis aux malades et aux médecins.

f Gazette Judiciaire ) .

uuo machine à vaptMir Je la force de trente vhc-
ix, dont \v.\ t|ii#diérfS seront chauffées par

uiovco <!<••• £'•!£ du (ïueulnrd.
Les divers urtificusde l'atelier d'aiïîn»ge seront

•gaiement uns eu mouvement par uns machine
1 vapeur.

Le demandeur n'engage à se conformer aux
lois, ordonnance* **t règlements intervenus et
intervenir sur le» usines il? «-e génie ainsi qu aux
instructions que l'administration croira devoir
lui donner daus l'intérêt de la sécurité publique

i particulière.
Conformément il l'urtielo 74 de In loi du 21
rîl 1810 le ,:.é*ent avis sera inséré tlans un des

journaux du département de la Corse et sera e»
outre publié et alfithi*, pendant quatre moi* con-
sécutifs dans la continuité d Ajaeeio , Bastia et
Ville.

Les affiches ei les publications seront reno»
veléesau moins une fois par m«»ts , un jour de
dimanche, devant la poil»* de la maison commu
ne et de l'église paroissiale. A l'expiration du
quatrième mors, MM. le* nuire» «dresseront à h
préfecture de la Corse les certificats constatant
raccotnplis<oniriit de ces formalités.

Les oppositions qui pourraient êtie. for
contre la demande de M. ùe la Gironière. Feront
admîtes, pour faire partie de l'instruction , jus
qu'au dernier jour du quatrième mois de publi-
cation ; ««Iles devront être notifiée* par acteextra^
judiciaire à la préfecture et au demandeur.
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L'ingénieur en chefàeà
flouej, njflcitr d« la légion
dhonrumr.

•ctohre 1842.
'l/tgénieur des mines ,

D i n A T .
Va ci approuvé :

AtarrEn If in nnvi-mhrft 1
' Le préfet du dépttrlemt

de In Carte, commandita
la légion d'kotmtur,

J O I B B A N ( d u V a r )

Onsutàivir Stantate,
JOURNAL POLITIQUE , LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'Annonces Légales.

PUBLICATION relalive n ime demanda en per-
mission d'établir des hauts fournaux dans la
commune de faille, arrondissement de Bastiu.
Le public est prévenu que , par une pétition

régulière, en date du i" juin 184a re^ue et en-
registrée à la préfecture de la Corse le 18 du mê-
me mois, sous le n° 9, M. Puni Oroust «le «a Ci-
ronière, domicilié et demeurant à Oft&tia, au nom
et comme l'un des gérants de la société métallur-
gique de la Corse, sous la raison P. de U Giro-
nière, et CR, société dont le siège est aussi k Da-
stia, a demandé l'autorisation de construire et de
lenir en activité une usine destinée au traitement

u minerai de fer et à U production de la fonte.-
Cette usine sera établie sur le trnilore de It

commune de Ville, arrui.Jiiicaient de Rai lia , nu
lieu dit Toga , *ur te roule départent* nt«l« d«
Haaiia au Macinaggio.

Elle se composera :

i° De deux hauts fourneaux de dix mètres de
hauteur destinés a rouler au chartmn de bois.

10 D'un atelier d'affinage de In fmiie, compre-
nant quatre feux d'affinrrie, un four h réverbère,
deux marteaux, un martinet et deux trains de
laminoirs.

3° D'un atelier de moulage de première et
deuxième fusion, dan» lequel te trouveront un
four à icverbère et un cubilot.

Le minerai sera tiré des minrs d? l'ile-d fclbe.
Le charbon sera fournis par U voir du coin

merce et proviendra principalement de» forêts
appartenant à L'Ĵ tai, qui root situées sur le golfe
de Galeria.

Chacun des deux hauts fourneaux aura une
soufflerie indépendante mise en mouvement

| J ^ I'\T>

I DE REGNAULD AIME
I
I SI
I ni
IL

Son usape est populaire eu France
ei i fEtranner.

i SKHPKKTINI M''aslia r

MOUVEMENT DU POUT DE BASTIA
Du 11 au 17 février 1843.

Aitntvtss.

Macinaggio. gondole St-Simon, c. Filippi vin.
Macinaggio, gond. Quatre frères , c. Dooiinkci î>
Macinaggio. gondole St-Joseph, c«p. Preziosi iJ
Macinaggio. gondole I.avasina, c. Franceschi t*
Livourne.b. à vap. Télégraphe, c. Bertocci'dij
Lîvuurrfe. bœuf Précurseur, r. Calandra hté.

tvV C*>nc«ptionv 0. Bonelli i l

Bastia.
Il est affligeant pour nous, qui avons plusieun

is parlé de la nécessité de donner à Bastia ui
ort qui pîit répondre AUX besoins de sun com
ierc«, d'avoir souvent a enregistrer les déplora
les effets du vent traversier qui se renouvellen
souvent et do tu il est urgent de prévenir le fu
;.te retour. Les malheurs qui viennent dnrri
1 doivent déterminer le gouv^rneroenî à fsir
lit à no» incessantes réclamations, auxquelles

ennent se joindre périodiquement les vœux du
nseil générât et ceux du conseil d'arrondisse-

l. Nous espérons que les Chambres, qui on
ji tant fait pour la Corse, ne laisseront pas leu
uvre imparfaite et qu'elles ne reculeront pa
\.tiit ce. nouveau sacrifice. La France est gêné-
LIM̂  et ses bienfaits seront justement apprécié
r la Corse reconnaissante.
V,;ici les détails de la tempête qui a éclaté du

\)i\) 30 du courant.

I.c vent S.-E., qui se déclara dan* U malinét
ilinianclte, ne faisait que trop présager les si

iUes auxquels notre misérable port allait se
buver exposé, et, avant midi, les navires qu'il
^ntenait avaient pris les mesures nécessaires
nir résister à la tempête qui les menaçait. I-a
blence du vent et de la mer devenue furieuse ,
inJanl leur position à chaque instant plus crili-
le, le capitaine Valzi, commandant U* paquebot-
isie le Gofo, donna ordre de chauffer et se

rda de franchir lu mesquine embouchure ,
l'un nppelle, improprement l'entrée du port.

peine ses machines sont elles mises en m.m

- , . . F n t ViC ^ c s T>Ç«ci énormes se succédant »*..*
Livourne. brick goélette Deux amis,c. Alfnnsii* f r r i lp,io n l'jjjujigrtit et semblent vouloir l'en-
Ijvourne. b. à vep. Pnzzodiborgo, c. Valxi di«." ' . .
Toulon, b. à vap. Liamone, r. Valzi.
Ajaccio. b à vap. Sébastian*, c. Lola passager
Alerta, gondole Hyver, c. Bebora charbon.

DÉPARTS.

Melax»i brick eoele-tle !>eslio, c. Helena relàcbl* 'ne«p«re. 2»OII salut a et» la conséquence de
Toulon, b à vap. Liamone, c. Valxi dépêthesf U1J< «j> »>itre pvToulon, b à p , p
Cagliari. bombanle Sto-Maurice, c. Ga*i le*t.
Aj«ccio. b. à vap. àetustiam, c. lx>la passagers.
Cagnano. çon. Sl-Jran Baptisle.r. Francinni l«
Livourne. b. à vap. Pozmdiborgo, c. Valzi pa*
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prix; ce bateau est presque su
rrgé , ses roues ne fonctionnen! plu»; encore
lelijups secondes et \t Gofo va faire naufiM -
d»n$ le port me'roe. Mais la Providence eti avait
posé autrement et tant d'intrépidité de la part
capitalneValzî devait être couronnée d un suc-

Les passagers n'ont pu débarquer que le lende-
main à iu heures, après avoir passé la nuit dans
les plus cruelles angoisses.

Un plus triste sort attendait d'autres navires.
La destruction totale de toutes les embarcations
grandes et petites avait été presque instantanée.
La gondole VHyver a été jetée sur la grève vis-à*
vii la douane après avoît été désemparée. La gon-
dole St.Joseph , arrivée le jour même de Porto-
vecebio avec un chargement de blé , s'est brisée
iuui près du peu; rùà\e et a disparu. Presqueiou»
les autres navires ont essuyé des avarias plus o
moins grandes. La gondole ta àtisarieardàf, 1* mi»
tick l'Assomption et la tartane la Conception on
été surtout maltraités. De plus grands désastre!
pouvaient être la suite de cette horrible tempête,
si les navires n'avaient pas eu le temps de s'amar
rer assez solidement, si un autre bateau à va peu 1
le Télégraphe n'était parti le soir du samedi pour
làvourne malgré tu grosse mer, et si enfin un des
gros navires, aniarn** sur la première ligne, eût
rompu ses chaînes. Heureusement personne n'a
péri, mais ponvions-nmis l'espérer, nous qui avant
été spectateurs de celte acèn« de désolation jus-
qu'à une heure très avancée de la nuit et qui
'oyions l'existence et la fortune de tant de per-
lonnes compromises!...

Toscaphe que nm fils 1
nde et qui, deux heures plus tard, arrivai;

Livourne, battu par 1 horrible tempe te.C'était
Pnzzodiborço, chargé de marchandises et ayant
in bord 18 passagers, qui ne pouvait trouver
ntre emplacement que celui que le Golo

fupmt peu d'heures avant. Abandonné à tut-
•me, ce bateau n*a échappé à une perte qui pa-
ïsait être certaine que par les ancres et ses
ichinesqui ont fonctionne jusqu'au lendemain.

Dans notre dernier miment nous avons an-
loneé le naufrage du brick anglais Eggardon~
lastte\ mais faute de renseignements noua n'a
ons rien dit sur la perte du brick goélette le
\intempst perle d'autant plus malheureuse que

re navire élaît accouru pour sauver le premier.
Informée de ce sinistre l'administration de la

arine, à qui la loi confie la «urveillanceet lac-
ion du sauvetage, a moins que les propriétaires
ie déclarent vouloir l'effectuer eux-mêmes , est

ervenue. M. Biaggini, commissaire des classes,
'est rendu le premier sur les lieux et, d'après «on
apport, M. le commissaire chargé en cheldu ser-

vice île la marine, en Corse a prii les mesures
eirigée» par la circonstance et à mandé MM. le*
frères Valéry pour les engager de tenter avec un
dp leur* bateaux à vapeur de dégager le bâtiment
échoué et d t snuver tout ce qui serait possible.
MM. Valéry te sont empressée de mettre à la dis-
position de M. le commissaire le Tctègrapkc qui
est le plus grand des tn»it bateaux à vapeur de
leur entreprise, ainsi qu'un hrick-goél«tte leur

d b i Il ' l

stipuler aucun prix, laissant i apprécier, a prêt
l'événement, le service qu'ils allaient rendre.

Ils sont partis le i3 vers onze heures du ma-
tin pour l'endroit du naufrage, ayant à bord du
Télégraphe M. le commissaire des classes qui de-
vait préaider au sauvetage. Les navires de secours
sont arrives sur les lieux et ont commence aussi-
tôt les opérations.

Après avoir enlevé du bâtiment naufragé une
grande quantité de morue qu'on a chargée sur
Je brick goélette, sur une des embarcations et sur
le Télégraphe, on était en mesure de retirer de*
sables et do remet ne a Qui le brick ttnglats ainsi
allégé. Mais malheureusement U mer qui jusquet,
là avait été supportable , a grosti tout-à-coup; un'
grain furieux est survenu, le Télégraphe * donné
un cable de secours au brick goélette , et com-
mençai l h le remorquer. Mats il a dû suspendre
son mouvement pour que le hritk goélette déra-
pât son ancre. Eu ce moment la teiupêieayant re-
doublé , U chaîne de l'ancre .1 cassé. Le Télé'

e a évolué pour reprendre le cable de rc-
murque qu'il avait dît lâcher, lorsque lèvent etU
mer, dans leur terrible violenre., ont renversé le
brick goélette et Tout fait échouer; les embarca-
tions ont failli périr également, ci le TiUégrapiut
n'a pu échapper lui-même au dangerqu'a grande
peiue et au usant de toute la puissance de la va-
peur. C'est vers les 6 heures du soir rjue ce fo-
rt eux événement est arrivé. L'équipage de la

goélette s'est sauvé; mais le bâtiment s'est enfon-
cé dans la profondeur de la mer d'une telle ma-
nière qu'il n'ya aucun moyen de la relever ni de
rien en retirer et que sa perte est complète. MM.
Valerj ne se sont pas pourtant découragés. Ils
sont retournée les i5, ajj et a a auprès du brick nau-
fragé avec uti autre navire et ont réussi à effectuer
une grands partie du MU vêlage. Le brirk ne peut
plus être dégage, mais ils ont enlevé les vrwles,
les cordages , les vergues, enfin tout ce qu'on a
pu prendre d agrès et appareilux ainsi qu'une
portion du chargement.

La conduite de MM. les frère» Valerj, dans cette
occasion est digne assurément des plus justes
éloges. Indépendamment de l'indemnité qui
leur est due soit à raison île la perle de leur goé-
lette, soit à raison des peines extrêmes qu'ils se
ont données , ils mèneraient une récitnprnse
ionorable pour la généreuse résolution <Junt ils
ni fait preuve.

p q g ^
appartenant et des embarcations. Ili n'ont voulu | n o u s l'avons annonce dans notre dernier

La société métallurgique de Toga , ainsi que
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TO, vient Je recuroirquelques modifications. L'un
de* deux gémi*, M. CaL-ini», s'est spontanément
retiré, quoiqu'il conserve un iutérdt dans l'en-
treprise. Les tu0lits qui t'ont rappelé mr le con-
tinent n'ont rien que à honorable. Son absence
sera vivement regrettée; pendant sou séjour dans
notre ville, la loyauté et l'a nie ni lé de non carac-
tère, lui avaient concilié t'estime et les sympa-
thies de tous ceux de uos concitoyens qui ont eu
des rapports avec lui.

Ce qui diminue nos regrets, c'est que la di-
rection cuntinue à être confiée à M. de U Giro-
mère, dont la présence à Bjsita nous interdît
l'éloge , et qu'il se soit assuré dt plu» eo plus le
concours de capitalistes aussi puwsans et aussi
recommandables que le» chefs de la Compagnie
Corse.

L'habileté et l'expérience de M. Ross», Ingé-
nieur, qui n créé en France et fait prospérer
plusieurs usines du même genre, ne nous lais-
sent aucun doute sur la réussite de ce vaste éta-
blissement, destiné à produire par an cinquante
mille quintaux métriques de Tonte de première
qualité. Les travaux se poursuivent toujours à
Toga avec la même activité. Les machines qui se
confectionnent à Marseille dans les ateliers de
M. Taylor, ne larderont pas à cire prêtes; plu-
sieurs milliers de quintaux métriques de char-
bon, entassés sur la plage de Fimnalto à Tavî-
gnano, seront transportés à l'usine, dès que le
retour de la bonne saison aura rendu la naviga-
tion des eûtes praticable, et avant quelques ruois
nous verrons chaque six heures des masses énor-
mes de fonte s'échapper de l'un des hauts four-
neaux les plus considérables, qui aient été jus-
*ju à ce )'>«>i- construits en Kufope pour le traite-
ment du minerai de 1er au cïiaibou de bois.

encore quel a été le chàtitneot infligé nue tribus
qui ont sliandonoe noire parti après souotisaiott;
nous savons se,tdenient qu'il a été très sévère pour

Un arrête de M. le Prêtât de la Corse défend
la chasse, dans le département, à (partir du ao
février conrant.

Ont été nommés par ordonnance royale insé-
rée au Mtwitettr :

Président île chambre à \* cour royale de Ras*
tîa, M. Berlora, avocnt-général près la même
cour, en remplacement de M. Suzzoni décédé;

Avocat-général près la cour royale de fiastia ,
M. Sigaudy, substitut du procureur-général près
la même cour ;

Substitut du procureur général près In cour
royale de Bas lin, M Levie, juge d'instruction au
tribunal de première instance de Baslta.

Juge au tribunal de première instance de Bas-
tiiM. Valentini} juge d'instruction au tribunal
de première instance d'Ajaccio.

( Correspondance particulière du TOCLOSHAU. )
ALGER, le 14 février. —Le gouverneur-géné-

ral est arrÎTC de Chcrt-hcll dans la nuit du in au
11 ; le malin, la milice a Gferm une garde à son
palais. Les troupe* de ta division d Alger , qui
étaient parties pour l'expédition , ne sont point

quelques-unes,
A Mrs lettre Ju

q
Ui«se beaucoup a penser,

i i que vou» le verrei
] M l li

qui Ui«se
|5 . Ainsi

dans le Moitireur Algérien de ce jour4 M. le litsu-
tei>ant-v>'néral gouverneur est arrivé le 10 tu soir
par le Phare avec son état major. Le ma tu ni s
teoips a du te faire renoncer à poursuivre quant
à ptéient les opérations militaires; mai* il a laissé
à Cherchell H. le marécha£de*camp du Bjr avec
une colonne forte de six bataillons, qui doit pro-
fnt-r de tou/es les embellies pour opérer dntu
l'Ouest.

toutes

Ce n'est qu'après les grandes pluies que l'on
pourra enfin entreprendre une campagne sérieu-
se , et d ici là malheureusement Abd-el-Kader
pourra faire beaucoup do mal à nos alliés. L en-
nemi fuit tous les jours de nouveaux effort» pour
soulever toutes les populations contre nous ;
mais ses tentatives n ont pas les résultat» sur les-
queUil comptait. Nous apprenons que Bea-Aïssa-
el-Derkani, que le lieutenant-général vient de
mettre pour ainsi dire hors la loi, est venu an
marabout de Sidî-Braham dan* l'iulention de
soulever les tribus des environs; mais il pa>»îl
que se» démarches n'ont produit aucun effet. Il
a été accueilli partout assez froidement; l'une de
ces tribus a même refusé de le recevoir, et il y a
eu sur ce poiut échmge de coups de fusil. Ce-
pendant, ta tribu récalcitrante, qui avait pu ré-
sister à une faible escorte, craignait une attaque
plus sérieuse de la part de EUBtfrkaoi, qui ne
pouvait manquer de »e présenter de nouveau
avec des forces imposantes, et elle s'empressa de
demander des secours à M. le géoéral de Bar, lui
faisant part de U posiiiou ciitiijuc ûù cîle se trou-
vait et des conséquences fâcheuses qui amène-
raient indubitablement la destruction pur les trou-
pes d'Abd-el-Kader d'une tribunlliée à In France.

M, le généml de Bar a do une sur le champ les
ordres nécessaires pour le prompt déport de quel
que» troupes pour le territoire de la tribu mena
cée, et, dans la journée du t'A, M. le colonel
Regnault, du /f$" d infanterie de ligne, est parti
à la tûle de son régiment, fort de trois bataillons
— Le lendemain , M. le général de Bar u dit lui
même entrer en campagne a la tète de la colonne
mobile sous ses ordres «Un d'aller opérer saj<>nc
lion avec le colonel Regnault.

Toutes les troupes doivent être en mouvement,
mais à cative de l'incertitude, du temps, il est pro-
bable qu'elles n'iront pas fort avant dans Tinté
rieur.

Dans ta journée du ta , M. le colonel Pirou-
leau est parti de Cherchell à la tête de trois ba-
taillons et s'est dirigé vers les Béiti-Menasser.
Celte tribu va être saccagée et incendiée. Aptes
cette opération, M. le colonel Picoulean rentrera
à Cherchell, où il est attendu sous peu de jour»,
el ensuite à Alger.

On nous assure, et cet* parait certain, que M.
le général de Bar a IH projet d'aller détruire de
fond en comble les viihiges ko bai le» de Zitima
Heïmdar el autres, situés chez les G mi rata et tes

M. Owrhtitaf) ministre île l'intérieur, présem
à la chambre; ia plusieurs projets d'intérêt toç*
3° un projet de loi portant demande d'un t:r«<J
de t,5uo,ooo ii. pour la construction Uu tua
beau de I empereur Napoléon.

Le marne ministre t présente ensuite le j
de itvi relatif aux fonds secrets.

M, le maréchal Soult présente un projet •
portant demande de crédit* supplémentaires s
levant à U somme de 29,a33,âoo fr. , affectés au
Impenses de l'Algérie.

Le ministre demande que ce projet soit rei
vnyé a la commission chargée d'examiner les pn
sii*ir> crédits fcupplémentaires , dont le proj '
léjà été présenté J la chambre.

Sur la proposition de M. l«arabit, appuyée pj
MM. Od. Barrot et Du pin , le projet nouveau
renvoyé à l'examen d'une commission spécial

L'ordre du jour est le lapport delà commtji
sion «les pétitions.

Plusieurs rapporteurs rendent compte sueed
sivement, à la tribune, de pétitions auxquelles
chambre ne prête aucune attention.

La chambre règle ensuite son ordre du joui
et décide qu'elle continuera , demain jeudi
après-demain vendredi, l'examen dans les bi
reaux des projets du budget pour 1844- Fltle ti^
à samedi I examen dans lus bureaux des projej
relatifs au tombeau de l'empereur et aux fun
secrets.

M. Goury , rapporteur. Votre commission d
pétitions à l'honneur de vous proposer de pas*
à l'ordre du jour sur quatre pétitions qui réel;
ment la mise en liberté de l'infant don Car loi
que les pétitionnaires qualifient de roi aimé
Dieu, qu'il faut rendre aux vœux de la populJ
tî<>i» rSpâgmnô. ( L'uitirr tiu juUT S Au* Vùlï ! j

L'ordre du jour est mis aux voix et prononça
M. Goury. Le sieur Deloin , ingénieur civi'

Paris, ne plaint du malaise de la société , et pt
iiMid avoir trouvé le moyen de le faire cessd
,[ Oh! oit!) Ce moyen consiste dans U créât!
d un hôtel national «les invalides civils des d<

es ( on rit ), dont le siège uduiMiisliatif sefJ
â Paris, et qui aurait des succursales dart* les i)<

rlements. ( L'ordre du jour! ) t
La commission, tout en reconnaissant le senl

ment louable qui a inspiré le pétitionnaire, pi
pose à la chambre de passer à l'ordre dn jour

Après un débat outre M. Goury et MM. GlA
ISizoin at Fulchiron , <JIM ne voudraient pt
qu'un rapport Ut présenté sur des pétitions
celte nature, l'ordre du jour est prononcé.

Quelques autres rapports sont encoie pies
tés. La séance est levée.

encore rentrées, de sorte que la milice occupe J t,*V"."~!" r i "«««'i »•»«' V"* ",'1" 'I"M T'rV-"
encore mu, l « f o , . « .U li . . . I , , m . i . r . r m ^ Ben-Z.ou,, . mo...« chem.n ,1e Ll,«,chell_ a T.-
. _ ._ . . ._ J »•_.;_ .ii* I oex. U est donc prouaute que le corps expédition*est attendue d'un moment a l'antre.

On dit qu«t pendant cette courte expédition ,
du 37 janvier au 7 février, nos soldats ont horri-
blement souffert dti mauvais temps et que la
perte des animaux a été grande ; cel» se conçoit
quand on pense aux tempêtes successives qui ont
régné pendant les premier* jours du moi». Ce-
pendant le résultat de l'expédition a été immense,
le fer brûlant ayant été appliqué aussitôt sur la
plaie. Les Arabes étonnés n'ont eu ni le temps de
M rassembler ni de s'entendre, et El Berghani a
dû prendre hant*utcr««=r.; !<> faite. On ne sait pas

probable que le corps
naîre ne s'éloignera pas du littoral.

Chambre des Députés
Vice-présidence de M. Besson,

( Séancf du 1 5 février. )
M. de Panât rend compte, au nom du 3* bu-

reau de la chambre, de l'élection de M. Taillan
dier dont I admission est prononcée. M. Taillan
dicr prête serment.

Chambre des Pairs
Préi-idence de M. le Chancelier.

( Séance du l'hfèvritw. )
M. lé marquis de fioissy deruande a ce que

le rappel a I ordre qui a été prononcé contre
itans la dernière séance soit consigne au proed
verbal.

M. de Boissv attendra quelques jours pou
nouveler la proposition mod-hee qu'il avait de(
**-e tur le bureau , relativement aux interpel
lions a adresser au ministère.

JW. le marquis de Barthélémy tait un rapp
sur une pétition de M. le marquis de Rousai*
Le pétitionnaire réclame la substitution du dr
proportionné au poids, au droit par tête <]
paient les bestiaux à leur entrée dans le* vilta

La demande est renvoyée au ministre de l'aj
culture.

Quarante deux hahitans du fou bourg Poi*
nière, à Paris, adressent des observations U
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dunt 4 provoquer une rtiturine de lu poste aux
lettre*.

l-i ('hambre prononce le runvoî de la pétition.
M. le rapporteur faït adopter l'ordre du jour

sur la pétition des VA..mimsaii«s priaeur»de Mar-
seille , qui sollicitent la reprise de la lui qui les
concerne.

M. U président àunua connaissance à la Cham-
bre du travail qui n eu lîeu dans les bureaux.

et que soutenait à ï» ceinture tl>> joli baudrier de
velours nuir laim' darynit. Voyant dans ce. bijou
le délit du purld une anue prohibée, lagaul de
(itdiru invita le fîor&aire j le.su.vre immédiata-
ment dam le cabinet du L'omniissair» de police ,
qui , aitisi qu'on !e sait, se trouve tnujour^ au
théâtre eu pareille circonstance. Le corsaire se
coin mita de faire des observations foi t poliesà
l'agent de police, et * empressa de se faire j

La commission chargée de lexamen du projet I M r • M- l e cumn»i«aire, qui, examen fait dudit
de loi relatif au code d instruction criminelle , et | P«'goard , le coiiiidrra coiaoic une arme prolii-
contenant dis-erses dispositions sur ta liberté in-
dividuelle et l'arrestation préventive, se compose
de MM, Rossi, Romigniêrtîi, le comte d'Argont,
Franck-Carré , Bourdeau, Persil , le baron Se

Nouvelles Diverses.
Le gouvernement français avait demandé au

gouvirnement espagnol le désaveu du l'imputa-
tion portée par Ttix-chef politique, de Barcelone ,
M. Ciittierre/i, contre M. de Les sep s, consul de
de France. La Gazette officielle de Madrid, du 10,
contient ce désaveu , sous la forme d une lettre
écrite au ministre de l'intérieur par le mimsife
de la guerre.

— Le traitement des préfets, celui du départe-
ment de la Seine non comprit, et qui reçoit
5o,ooo fr. , varie de i5,ooo fr. à 36foon fr. L>e
1810a i83a, il n'y avait aucun préfet qui reçiU
moins de 20,000 fr. , et à cette époque te nom-
bre des classes était de quatre seulement ; il est
aujotiid hui de sept. Dans le budget de 1844 T ' e

ministère demande que neuf département* pas-
sent de U septième à la sixième classe, el d éle-
ver à la cinquième dix-neuf départements de la
sixième; tnm préfectures de la deuxième eUs*e
passement à la première.Ces divers changements
exigeraient une dépense de io5,ooo fr.

Suivant U loi du iy février 1801). les sous-pré-
fets onti'n traitement de !î,»iw.» fr, , excepté dans
les villes Je plus de au,noo habiUnts, où il s'elè-
V0 à 4,000 fr, O'aprt-s le dernier recensement, le
nombre des chefs-lieux <le sous-préfecture où l;i
population dépasse ce chiffre est de iy. Le mi-
nistère propose de porter à 4)no(> '•"• 'e trnite-
ment îles sim*-préf<*ts , dans toutes les villes où
la population est de 10,000 àau,oooàmes, et d'é-
lever ik 5,oi>o celui (tes sous-préfets, dont la ré-
sidence dépjMe le cbittre de ao,woo habitants.

— Avant-hier, dans la soirée, un i.\... t l.ieni
tragique a mis en ém'ti la population du quartier
du Chapeau Rouge. Un quartier-maître que l'on
nous a assuré appartenir au vaUseau VHerculât
après avoir tué sa maîtresse d'uu coup de pisto-
let, tiré a bout portant, s'est fait sauter U cervelle.,
Un rassemblement considérable s'était aussitôt
formé dans la petite rue qui a été le théâtre de ce
double meurtre, el un piquet de trou pet, envoyé
»ui les lieux., itVMil Jeta prine à contenir IN fou-
le, péniblement impressionnée, qui se pressait
autour des deux cadavre». Enfin, la police, arri-
vée un peu tard, a fait fermer 1rs corps dans une
bîére, qui a été transportée à l'hôpital civil.

Ce crt;ue doit £trc attribut évidemment à un
accès de jalousie. ( Le Jou/otinais )

bétt, en ordonna la confiscation préalable et dres-
sa procès-verbal de sa saisie, formalité qui a valu
au propriétaire du joujou le désagrément du com-
paraître aujourd'hui devatitle tribunal de police
correctionnelle.

Il déclare que ce petit poignard lui appartient
en effet, qu'il l'a rapporté d'Italie, et qu'il avait
songé à le faire servir de compliment au costume
de corsaire qu'il portait au bat de l'Opéra. Il fait
observer cependant que, pour échapper à toute
prévention, FI avait pris le soin d'émousser consi-
dérablement la pointe du poignard et d'en fixer
la garde au fourreau assez solidement pour qu'il
ait été assez difficile à l'agent de police el à M.
le commissaire lui-môme de le dégainer. H pen
sait ainsi avoir été ai-devaolde la possibilité de
toute espèce d'accident.

Quoiqu'il en soit, le tribunal, conformément
aux conclusions du ministère public, condamne
à 1 franc d'amende le propriétaire de ce charman
petit poignard, dont il ordonne la confiscation.

Parts le iwfévrier i&f3.

Monsieur le Rédacteur,

J'ai lu dans divers journaux que M. le ministre
de U guerre, par sa circulaire uu 4 du mois der-
nier, adressée a MM. les Préfets , avait invité ces
fonctionnaires a refuser leur appui à une associa
tion mutuelle contre les chances dû tirage au sort
établie à Paris , sous la dénomination de l'Union
des Familles, et ayant pourbutLE REMPLACEMENT
MILITAIRE.

Si j'étais appelé à donner mon «vis sur cette
circulaire, je l approuverais complètement. Maïs
ce n'est pas ce dont il s'agit pour moi, j'ai besoin
de porter à la connaissance du public q u e , Di-
recteur de I Union des Familles, association mu-
tuelle cou Ire les chances du tirage au sort, je n'ai
de commun que le titre avec U compagnie i la-
quelle M. le ministre fait allusion.

J'ai besoin de faire connaître que je ne m'occu-
pe BIT ACCUSE M4N1BHK 0» EEMPLACEMENT MIM-
TAIBK, que l'institution que je dirige est basée
entièrement sur les principes posés pur M. le mi-
nistre, dans les séances des 20 et ai avril 1841.

Pour les associations , a dît M. le ministre, qui
sont dam l intérêt des pères de famille et celui si
respectable de leurs enfants , égards ei protection
la plus efficace.

Le déparlement de la guerre n'a cessé tt ne ces-
sera point désormais de leur donner tout t appui
oui peut dépendre de lut.

Pour ces associations que J'appelle de familles ,
protection réelle ; mais il est inutile de récrire dans
la loi ; cita seront toujours pr^ùçécs.

J'ai besoiti de faire connut ire que c'est mon in s
— t l n e lettre de Toulon conBrmc la découverte tituiion qu'un si grand nombre de personnages

l'une importante mine de houille aux portes de éminen* des deux chambres sont venus recom-
ville. Le charbon es» anihraciteux : ttfaumoins , mander à la con6ance du pays.

J ai besoin de faire connaître que je n'ai jamais
demandé l'intervention de MM. les Préfets et sous-
Préfets.

ie dois déclarer que je terni toujours fidèle oh-

on espère qu'il pourra thre employé à In naviga-
tion, fin tout cas, il trouvera un immense dé-
bouché dans les nombreuses usines de la ville.

—Au dernier bal de l'Opéra, un agent de po
li j h i i

p g
lice remarqua un jeune homme qui portait MVCC
un riche oslutnede corsaire, un charmant petit
poignard au manche de uacrr, au fourreau doré,

q j j
servateur «le* principes émis par M. le ministre ,
et que mes efforts iocessans tendront a nie ren-
dre digne des suffrages tt flatteur» et »i honora-

ble» qui m'ont éle accordés, el delà confiance dont
j'ai été l'objet.

Veuille* agréer, Monsieur le Rédacteur , mes
très-humbles salutations.

Le DJmtoor gëwrti rie t't'nUm dm Familial,
Pl RichHu'u . N» t, i Paris.

ARMENGAUD.

Le Sirop et la Pâte de Mou da feau au Liekcm
dhlande, de Paul Ga|p, pharmacien à Paris, oui
opéré dans des cas désespérés de Phtisie pulmo-
naire, des guéri sons pour ainsi dire miraculeu-
se*. Ils guérUsent aussi en quelque jours les
Rhumes les plus opinAtres et sont peut-être les
seuls pectoraux qui «d contiennent pas d'opium.
Ils se trouvent dans toutes les bonnes pharma*
ries du département notamment chez IU.|Pomouti
el Fabiani à Rjstia.

Toiile boîte ou tout flacon non scellés d'un ca-
chet ou se trouve incrustée la signature Paul Gage
doivent être refusés comme contrefaçon.

LETTRES PARISIENNES.
SOMMAIRE. — OptRA-CoH'Qt;! : L/t Part du Diable. - Hor-

inKerie de Versailles. U. fimoit.— Us Orgues IMiam.—
Chocolat Ptlt*titr. — CsiM Sinot. — S»vui au suc de laltt»
de Puer. — Tissus crimilisés de M. OuJinot.

J'ai à enregistrer aujourd'hui un grand succès
musical. LOpéra-Comique a donné le nouvel
ouvrage de MM. ADBBR et SCRIBE , depuis long-
temps promis et attendu , et la Part du Diable a
ré*Usé toutes les espérances qu'en avaient con-
çue< la direction et les artistes. Comme musique,
la Part du Diable est un jnynu j ajouter au Do-
mino Noir et à lAmbassadrice\ comme poème,
on y retrouve tout t'es prit, l'intérêt et la verve
des meilleure! pièces de M. SCRIBE. A ta repré-
sentation, les chanteurs ont rivalisé de talent et
de zèle; il est difficile de rencontrer un ensem-
ble plus satisfaisant et plus complet que celui de
MMm"RoSSI-CACCIA,T«ILLO!C,HÉVILLT, deMM.
ROGEII , GfliRD, litQDiEH. Toute* les directions

province vont monter a l'envi In Part du
Diable, qui sera une mine d'or pour les dépar-
tements, comme i-lle l'est déjà pour Paris.

Je voudrais vous parler des toilettes charman-
tes que j'ai vues à la première représentation de
la Part du Diable; mats, pour cette fois, nous
ne pouvons nous occuper qu* de la mode indus-
trielle, et je commencerai par la célèbre horloge-
rie de Versatile*, quoiqu'elle ne soît plus un»
nouveauté à Paris. Tout le inonde *aÎ! qn« nous
la devons à une n*n*ée éminemment française;
|ue son habile directeur, M. BEXOIT, honora

d'une médaille d'or à l'exposition des produit»
de l'industrie nationale de i83p, • mt principale-
ment pour but, en fondant cette vante et impor-
tante entreprise, d'affranchir notre pays de l'im-
pôt encrent qu'il payait pour ses montres à ta
Suisse el à la Grande Bretagne. Les glaces de Ve-
nise furent détrônées du temps de Louis XIV par
les produits de U fabrique française; il en est de
morne aujonrd hui de l'horlogerie, et nous som-

» r<*d**"»M<"« '.(•? f^tlc ir»fi«*(»fimj»ri'»n »»* per-
séveraus elTorts de M. BESOIT. L'horlogerie de
Versailles a établi ses ateliers dans cette vi l le ,
mais il lui fallait nécessairement un entrepôt, et,
en quelque sorte, comme, des salles d'exposition
a P<tris, le centre de toutes les attire* H U priu-
cipale artère du commerce. M. BinoiTa fait choix
de beaux salons, houle, vart des Italiens, 17, si-
tués vis-à-vis l«Café de Pari», c'est à-dire dans le
quartier de l'élégance. On peut y admirer tous
les jours ses montres charmantes , se* pendules
magnifiques, les unes et le* autres che£ft>d'cBuvrc
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de mécanisme* et de style, et qui hissent loin der-
rière eux t»ut oe que les fabriques étrangères
voudraient tenter de leur coiupai-cr.

Comme nouveauté t nims avons à parler avec
grands éloges d'un dus plus uiicîcu* instrument :
de l'Orgue. M. D«a&m, inventeur Je V Orgue kar*
moniuaty a rendu un véritable service aux ama-
teurs et aux musicien*, en faisant descendre
l'Orgue à des proportion* plus modestes, et en
modifiant son mécanisme de façon à ce qu'on
puisse en jouer sans que le son trop étendu cou-
vre la*aix. Renfermé dans une caisse de piano
droit et de dimension ordinaire, b facilité de son
transport et la modicité J»son prix mettent {Or-
gue harmonium a ta portée rie toutes les fortune
et de toutes les localités. Maintenant, il n'y au ri
plus du simple Église de village qui ne puisse avoir
son Orgue; il n'y aura plus de pauvre maître de
chapelle qui ne puisse se donner In plaisir d'a-
voir dans sa chambre son instrument choisi
Ajoutons à cela qu'il ne faut ni de grandes con
naissances musicales, ni une forte pratique, pour
joutti'de l'Orgue harmonium ; les notions les plus
élémentaires du piano suffisent. Eu un mot, l'Or-
gue de M. DESALX est un progrès éminemment
utile. Tous les musicieos i artistes ou gens du
monde, sont appelés à jouir de ces avantages, et
nous ne saurions trop féliciter M. DEBAIS d'avoir
à la fois rompu un silence et dévoilé un incognito
qui nuisaient autant à sa réputation qu'à sa for-
tune. Beaucoup de marchands achetaient ses in»
strumens et les vendaient comme sortant de leur
fabrique.Tou tes le* Orgues harmonium de M. DE-
BAIN, rue de, Bondy, jG, porteront désormais son
nom, et le public oe courra plus le risque de
voir sa bonne foi mise en défaut. Ce ne sont pas
seulement lei morceaux graves, la musique lyri-
que ou religieuse qui gagne i être jouée sur 1 Or-
gue; les opéras, la musique de salon, les contre-
danses mantes sont d'un effet merveilleux avec
l'atMTonipagnement de I Orgtie comme seconde
partie à un |>iano ordinaire. Dernièrement, dans
une maison où il se laisaitde l'excellente musique,
l'orgue obtint un succès prodigieux : un artiste
de tateui improvisa un dessus » des quadrilles
de contredanses.* Don Quichotte et Sancho , par
MARQ^BRIE ; la Chiné et F Angleterre et la Loge
infernale, par LAZARD. Cet ensemble a paru fort
original. Puis, quelques belles voix ont chanté
Fleur de beauté, par ADHBMAB. — U Avalanche et
la Tour du Diable t par LAI» DK IUALVAIS. — Et
Un Amour dans t avenir, par VIMEUX. — L'orgue
par momens dominait le pîano et produisait un
effet saiiittant. C'est surtout dans un duo bouffe
de MA&QUBRIE, Mars et Venus, que cet inslru>
ment a été applaudi : i ï

11 faut descendre plus terre à terre et parler
de gastronomie. Les chocolats de M. PEI.HTIEB,

(1 ) Tôt* te» Monriui » trouwat eaei LACO**V fret**, rw

Jui continuent avec tant de succès la réputation
e l'ancienne t'iutioii DOTHET1 , rue Saint-Denis ,

71, en face e l l e des Lombards, ont été l'objet
tl'un rapport esirëniement favorable de la part
des art» chimiques et économiques de la Société
d'encouragement pour l'industrie nationale. Les
comitra ont reconnu que le cacuo, broyé par le
moulin hydraulique que M. PKLLBTIEB a fait
construire sur le canal Saint-Martin, présente des
rontëeulrs d'une finesse et d'nne ténuité bien su-
périeures à celles que donne le cacao broyé pir
les procédés usuels. Tant de qualités, tant d'a-
vantages ont assuré a M. Pfii.t BTIEH uni? vogue
immense, et on n'oubliera pas qu'en 1839, les
chocolats, par procédé mécanique de M. PKÏ.LK-
TIEB , sont les seuls qui aient obtenu l'honneur
d'un* médaille d'argent.

Toutefois t ceci ne nous éloigne pas beaucoup
de la salle de concerts où nous écoutons les der-
niers sons de l'harmonium. Pendant lu musique,
on distribue les sorbets au chocolat et an café
pour lesquels je vous recommande M. PELLETIEÉ,
et M. SinoT, inventeur du café concentré , rue
Sainl-Honoré, aoa, prés le Paltûs-Royai. Ce ca-
fé, brûlé sans la moindre évaporation, juint à la
plus grande force le goût le plus exquis, et se
recommande non-seulement aux gourmets, mais
aussi aux consommateurs économes. Le procédé
de concentration de SISOT offre une économie
d'au moins un tiers sur tous les autres, et son ca-
fé, qu'il vend soit au flacon, snt au poids, et qui
s'emploie suivant la méthode ordinaire, peut dé-
fier toutes les concurrences. 1/a médaille d hon-
neur obtenue par A). SINGT a l'exposition de i&ja
confirme nos louanges, et place sont système de
torréfaction au-dessus de tous les autres. .

Parmi les nouveautés élégantes, nous mention-
nerons le Savon au suc de laitue^ une des derniè-
res créations de Pivsn, rue St-Martîn, io3, dont
la maison jouit d'une ancienne et juste renom*
niée. La principe végétal qui entre dans U com-
position de cette pAte lui assigne un rang supé-
rieur à celui de tous les savons essayés dans le
même genre. Ha dehautes propriétés étnollientes.

e Savon au suc de laitue agit d'une manière très-
jvorable, et fait disparaître sensiblement les rou-

geurs et efitorescenccs qui surviennent à la sur-
t*cc du derme sous des tar.nrj plus ou moins ap-
parentes. II rafraîchit «t blanchit la main. En un
mot, ce savon, adopté par le* princes, est celui
dont toutes les jolie» femmes adopteront l'usage
pour In conservation de la peau, I, eau de Cologne
lus priuces, dePivsR, complément indispensable

de son savon merveilleux, est faite d'aprùs les an-
ciens procédé* et avec les (leurs les plus choisies
et les plus odorantes de la France, u'Itelie et de
l'Espagne.

Maïs il f*ut consacrer quelques mots k l* toi-
lette, et je choisis la nouveauté capitale : les / « -

ftotii en tissus crino/t'sêt. Selon que change la mo-
de principale, on rst forcé de changer Us modes
accessoires. Pendant plusieurs annéet, le» jupons
lift crinoline furent une partie indispensable de
la toilette; mais alors les robes é taie ut trèsam-

I pies; aujourd'hui elle* sont abattues : les jupons
doivent âtre moins bouffant.

Cependant, en rejetant la crinoline, il était en-
core indispensable de chercher quelque chose
qui tut souple, léger, moelleux, qui soutînt U
robe sans la soulever — 11 appartenait à OUDISOT-
LOTSI. de remplacer la crinoline, et c'est lui qui
ii les honneurs de cette nouvelle création. Ce tis-

, su est doux ei commode, d'un prix qui varie selon
h qualité plus ou moins belle, et on pourra l'a-
cheter au métré comme une étoffe ordinaire, je
ne doute pa* que bientôt tous les magasins de
nouveautés n'en aient un assortiment. Jusqu'à
présent, le dépôt est chez OBDISOT, qui vend en
gros, rue Saint-Joseph, 3.

l Notre prmhame lettre ne se fera pas attendre,
et elle rocontrern les derniers caprices nés pour
les fêtes de carnaval.

CONSTANCE AtrsxaT.

LE

MIE PRIGIONI

Suvio PELLICO DA SJUCZZO.

Preizo i h.

MOUVEMENT DU POftT DE BASTIA

Du 18 au a4 février 1843.

ARRIVÉES.

Toulon, b. 4 vap. Golo. c. Valii. drpéchu.
Porlovecchio. gond. St-Joseph, c. Cardella. blé.
Livuurne. b. 3 vap. Pozzovliborgo. c. Vatii. di-

Ttrses marchandises et passagers.
Alj^r. brick. Elise, c. Leonori. lest.
Toulon, b. à vap. c. Valii. dépêches.

DÉI'ABTS.

Livourrte. b. à vap. Télégraphe. <-. IWlocci. pa«.
Macinaggio. gondole. Si Simon, c. Filippi. div.
Naplef. balancellr. Si-Henri, c. Maiiarrto. An-

guilles vivantes.
Toulon, b. i vap. Golo r. Valzi. ilrptchcs.
Livourne. b. à vap. S«bastiani. c. Loti, passagers

Le Gérant N. TARTAP.OU.

DASTIA. — IMP>IMMIE FA

FORMULAIRE DES ACTES DES NOTAIRES,
T , par une société de jurisconsultes,

Bareani : A PARIS,
Rurdu -29 Juillet, 10.

Faisant suite au Nucvu.il Dicnoaxâiiilt D U NOTIIHÏ» IT D U I'KI PO»IH vt
de Notaires, i*lc, , Betlarlenrs tlu Journal :

LErCO\SEIL DES NOTAIRES ET «ES CONSERVATEURS DES HYPOTHÈQUES,
Journal du Notariat, de» Hypothèques, de l'Enregistrement et «lu Timbre, [unissant une fois par mois, depuis le t" Juillet iSÏ;

de* autres recueils du même genre par des dissertations théoriques et pratiques sur le* acte* de» Notaires et d'enirgitti
Ces dissertations paraissent séparément sous le titre de TRJBUAK NOTARIALE.

PRIX: Dictionnaire. 4 volumes in-8°, comprenant le formulaire,. a4 f. •
Forir«.aire seul, , 7 5o

8.15, el se distinguant
Iremeot.

PRIX : Abonnement annuel »u Conseil .
id a la Tribune notariale pour 1843

Souscription aux mois de 184a , a la Tribune .

lif. .

3 3oid. pour les abonnés de Tribune notariale .
Idem. Pour les nouveaux abonnés au Conseil, qui prennent en même temps, les Iroi» premiers volumes du D.ciionniit c ou la collection do jour-

nal, G BATIS. { Affranchir et envoyer un mandat sur la p^ste ).

SVMF.DI 4 MARS 18V».

ON S'ABONNE A BASTIA

AU «UtEAU DU JO0H&AI-.

* >UUI

Ce JnurnM p.ir.iit Ions l<*s DIXIÈME ANNÉE, N» 9.

A l'Offico-Correspondanco
ps VIUKY et Con>|>.> Place de la Rourae
N* 5, ou l'on rvçoil !e9 annonces pour
Ylmulairt Franrais.

Ptll\ U ABONiœjlENI
roua LA «MHUB.

Pour un mi
Tour «ix nioi*
Pour Lroiç mois
i'imr le ConlilK'Ot
Hjur l'Étranger
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JOURNAL POLITIQUE , LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.
î,e gnuverneineni vient d ajouter un no

bienfait à lo»s ceux qu'il nous a it geuéretiseincnt
prodigues. Une ordonnance myate établît à Bi-
tlia une Chambre île commerce. Oite instilu
tion donnera une grat.de iittuuision au coi
merce de rttte *ille; mais par ceU même, elle
f̂ ra plusiniuèrieusemenisemir I* nécessité il«*lui
accorder un port 'jui réponde à re nouveau déve-
Innpfmenl de *u prospérité coininrrcîjle. Aussi,
nous espérons <|tie uns récLnuaiioiiH réitérées a c**
sujet seront an*si favorablenifiit atcneilli»** que
telles relatives à rét.iblïsseiiteni qui vient de nous
être accordé.

ORDONNANCE.
LOUIS-PHILIPPE, Iloi DES FKAK^AU : à tous

présenta et à venir salut.
Sur le rapport de noire ministre secrétaire

d'État, de l'agriculture cl du commerce,
Noua avons ordonné et ordonnons ce qui suit:
Arl. t w l l est éubli une Chambre de commer-

ce a BJSUS (Corse).
Art. a. La Chitmbre sera conino«ée de uci

membres.
Art. 3 . La Ci.nmbfe consultative des nrts el

manufacture*, organisée en cette ville, est *up-
primée.

Art. 4. Nuire minUlre secrétaire d'Etat au dé-
partefflent de l'agriculture et du commerce est
chargé de l'e&écution de la présente ordonnance,
qui »era publiée au Bulletin des Lois,

Fait au pa!iii»tl«» Tuilerie», Uaa février iS43.
LOUIS-PHILIPPE.

Par le Uoi :
Le ministre secrétaire d'Etat au département de

fagfiru/ture et du commerce ,
L. r.uRi*-GaiBAria.

Par ordonnance royale du t^ lévrier , M. Ma-
riant Joseph , a été promu au gratte de ra^uine
au corps myal d'étal-major1; et par décision mi-
nitiérielte ilu ai ilu même moi-» il a élé attaché i
M. t« gouverneur des îles Marquises, en qualité
(.aide de camp et chargé de lever Us cartes de
ces îles.

Nom sommai heureux de voir que ce chm'x
soit tombe sur un de nos compatriotes, et nous
avom tout lieu d espérer que ce jeune officier
trouvera dans cette mission lointaine une occa-
•ion de M distinguer.

i Pir'ordnniiance royale du an janvier i8.{3 :
51. Ziifconi ( Eugène-Camiiir), sergent-major.

! au 17e de ligne , :i été promu au grade r(j sous-
{ lieuienant nu même corps.

M. ^antoni ( Je:in-|>Miuiniqnp), adjudant sntis-
otticier au 63e tir ligne, a été promu au grille de
ftou5-!i>*iiu*uanl nu même corps,

M. Giacoui<ti>i ^JeanSéverin), sergent-major
Un 8* lejçrr, « éié promu ail grn;i« d* s«*us-lieu-
lennnt ;»u nu îiit* corps.

— Pair dfci&ton «lu .4 févri«r dernier M. Ge*t-i
Joseph-Nirolns, élève d'adnmmirnitnn, i* élé nom
nie iuljud.int n Ihôpitiil militaire- «Je Calvi.

NOUVELLES D AFRIQUF.
( Correspondance du Tuuliinnai» ).

HP le duc d'Atimttle est ;i Medeah où il conii
nue I «e tu ne odort-r it*-s soldats rt de In popula-
tion. Il f*it lui-m^me les tliéori^s aux troupe'
p'Mir leur apprendre à élever «la suïie les t<*nles
«le campement, etc.; il un néglige rirn dans ses
fiincûoitt dégénérai ctimniandanl un territoire,
et il montre une prccÎMon admirable dnn% Ir*
ordres qu'il donne de vive v<ûx ou qu'il dicte; il
se conduit avec l'expérience (| un vieux générât.
l.t*> soldais qui aiment à faire purioui et envers
tous des Rppltroiion», assurent qu'il mange cmn*
me quatre zouaves qu'il boit comme six zéphir*
( biiUiillitns d Afrique ) et qui! tu me connue une
compagnie de Turcs. En répétant ces trivialités
aohJaletqtie* notre intention, cerlei ( n est pn̂
d'iitklruirtt vos lecteur* des ada^e* rrcnsdnns tes
caïupt, sriileinent IU rendeni pnrfnitrmi*nt l'a-
IIIOIM' de lafttiée pour un jeune prince qu'elle
«atime et dont le» tieslinée* «uni peiil Aire fie di*
riger les nôtres ; personne à Alger ti''*in*t d'aulre
voeu que de voir le duc d'Aunute chnrgé «léhni-
tiventent il u gouvernement de l'empire nouveau
i|u« M. le gtiuverneur g-enéral fonde avec tant de
soin» et un si grand bouhrur.

— Une lettre c.'Aigrr, é<-rïte par Une personne
que nous avons lieu de croire bien informée,
contient quelque» ren*eignemrns sur les projets
tl'expétition du printemps. 11 paraît que de gran-
ités opéra tioas auront lieu à cette époque, maisj
avant de rien anêipr d'une manière flétinitive,
M. le gouverneur générnl vaudra connaître ap-
parentent îa réitulution de la Chambre des dépu-
tés au sujet des crédit! demandés.

Si M. le lieutenant-général n'eut pas contrarié,
on doit compter stir des résultats dune haute

impôt tancr. T""l^s l«-s colonnes du centre
l'Ouest et de l*E«l agiront Mtm>li:.némeut,
eiî jilusqiif prol>->blc! qu'Ahd el-K»dcr se fi
forcé encore une fois d«* se réfugier dans un
v»iiîn, pour éviter de tomber entre tins ma!
ce rlnf sera poursuivi a ontr;inre.

Peudiint cettt; «ratiilr ckpédition , nos trou
t'.-rotil l;i récolte de» gruius, qui paraît devoir etl*O

L«!i choses en sont a rv point, que l'on romple
en finir une b *nne fois au pi in temps avec I EinVr.
Il e*l vrai itue (tous nous korumfs fait îllnsidi»
bien souvent a ce sujet, et il est pins raisonnàMr
di1 supposer qu'à l'avenir on n'aura pas besoin rf«
mettre «l<>s iiiaisi** eu mouvement, et que de rai-
hU-> cttlinim's suflïroiit pour maintenir partônt la
ua»i|iiillité et faire rentrer limpot.

D'après toutes \es probabilité* , en rflfcl, AbA-
el-Ka.ler, qui est déjà BÏWÏ. déconsidéré aftix
yeux <le. ses compatriote*, n'aura plus »ucun
prcsiîge ajuè* une nouvelle fuite.

TOULON, i'rnwr*. — {Correspondancepar'
ticuliere ^e/Insulaire Français )

l)epnisqiiel(|ue jours, lu tempi était pluvieux,
\*>s vrnts à l'b'st ; la mer éttiit fort agitée , et i tli-
icri'i reprises elle a envahi une partie de no*
quais. — I.a nuit dernière, les veut» ont passé

Miicntau N. N . O ; nom avons eu de furfva
s. La tempête ilure encore, rt nouvappre-

» que le bateau à vapeur YKtna, paiti hier
pour Alger avec la correspondance , a été forcé
de reiarber nui îles d'Hyt*res.

Par mesure de précaution , et pour éviter des
malheurs semblable* à ceux que non» uvon» eu
3 .lénlorer tmit récemment, l'amiral Hugon, vam-
mamUnt re«ca«fre a fait signal d'interdire Utïùe
conituuuicaiioo entre la ville et la radu et v L o

Le balrau i vapeur de la correspondance d'A-
frique est en retard ; il aura sans doute relâché
quelque pirt.

La gahurre XIndienne,en partance pour leSé-
négul, n'a pu gagner le large,on assure, du r«te,
que ce bâtiment aitend de nouvelles instructions
île M. le ministre de la marine et des colonie».

La frégate VAndromède sera mise en radeslan*
la journée de demain.

Le léjrinenietit de la Sabine se poursuit avec
vigueur.

L'Andromède et la .catW«t# doivent partir pour
Bourbon vers le milieu de ce mois avec des trou*
pes du 5" régiment d'infanterie de marine.
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